
Elections communales
III. Les idées et les faits

A 

lire les textes de propagande
de la « Nouvelle gauche »,
devenue l'« aile ag issante » du

parti socialiste, on s'aperçoit que leurs
auteurs font miroiter un programme
de réalisations communales qui, sur le
papier, apparaît effectivement presti-
gieux, mais qui ne comporte aucune
confreparlie sur le plan financier. Car
venir nous dire qu'il convient de mo-
difier l'échelle fiscale en frappanl da-
vantage le « gros contribuable » esl un
argument qui, à Neuchâtel plus encore
qu'ailleurs, n'a aucune signification. Il
serait en effet facile à ces « gros »
contribuables de s'établir dans les
communes suburbaines, ef même plus
loin.

Quant à chercher la solution du pro-
blème, en en appelant au Château, ce
sérail une immixtion intolérable dans
l'autonomie communale — bien pré-
cieux entre tous et garantie de nos
premières libertés — immixtion qui, de
foute évidence, ne serait pas du goûl
de la majorité du Conseil d'Eta t, du
Grand Conseil et de la population.

Et puis, lorsqu'on parle d'accélérer
la progressivité de l'impôt, il faudrait
être clair el dire carrément à quoi on
veuf en venir : à une société collecti-
viste où tout est nivelé, où l'esprit
d'initiative et d'entreprise esi étouffé
ert où l'idéal de la termitière est celui
que l'on se fait de la communauté hu-
maine. Nous doutons qu'une telle
« concep tion » du bien-être el du
progrès social soi! celle du peuple
neuchâtelois.

De telles considérations ne sauraient
être négligées, lorsqu'on prend con-
naissance du « miroir aux alouettes »
que constitue le programme de la
Nouvelle gauche. « Aménager des lo-
caux scolaires plus nombreux el mieux
adaptés », c'est vite dit. Et la politique
du Conseil communal qui a consisté,
ces dernières années, à prévoir, et à
élaborer un plan par étapes d'exten-
sion de nos écoles, compte tenu de
nos possibilités financières nous pa-
rai! combien utile et plus conforme
aux besoins locaux. Après la construc-
tion du collège de la Coudre, de ce-
lui des Arts et Métiers ef des halles
de gymnastique de Pierre-à-Mazel,
accomp lie précédemment, le nouveau
bâlimenl de la Promenade, les classes
d'Ebauches S. A. et de Delachaux
& Niestlé ef les deux pavillons de Ser-
rières ont été édifiés au cours de la
dernière période administrative. Ef l'on
sait que le nouveau groupe scolaire
des Charmettes, notamment, est prévu
pour la prochaine période.

Venons-en au problème du loge-
ment, cheval de bataille des partis au
cours de cette campagne électorale,
ef là encore force est de constater
qu'on nous « dore la pilule » pour par-
ler familièrement. Nous ne voulons pas
nous mêler à la querelle qui oppose
les administrateurs de « Mon Log is »
et le Conseil communal. Mais le slo-
gan des « mille logements », repris
comp laisamment par la Nouvelle gau-
che avant même que M. Fritz Bour-
quin ait développé sa motion, a été
lancé dans l'opinion et risque, d'une
part, de faire oublier ce qui a été
réalisé jusqu'à présent et, d'autre part,
de faire illusion sur nos concitoyens.

Loin d'avoir négligé le problème du
logement, te Conseil communal lui a
apporté, par étapes aussi, depuis des
années, une solution qui tient compte
à la fois des besoins de la population
et de ses capacités financières. Depuis
quinze ans, c'est plus de 3000 apparte-
ments qui on) été construits. Ef l'action
actuelle a, on le sait , un triple objec-
te! : 1) édifier des immeubles à loyers
modérés par la mise à disposition
de terrains à prix modiques et par la
garantie de l'hypothèque en 2me
rang ; 2) édifier des H.L.M. selon les
méthodes utilisées dans les années
d'après-guerre ; 3) édifier des immeu-
bles à loyer encore plus bas, pour les
« économiquement faibles », en puisant
notamment dans le fonds destiné à
améliorer les conditions d'habitation.

Le dicas tère des finances a calculé,
en revanche, que s'il fallait lancer tout
de go le plan élaboré par l'opposi-
tion, les cap itaux qu'il conviendrait de
trouver s 'élèveraient , pour la ville
seule, à 25 millions au minimum et,
probablement à 30 millions étant don-
né l'augmentation du coût de construc-
tion. Si cette campagne devait être
menée à chef dans le cadre cantonal,
c'est 80 à 90 millions de francs que
l'Etal devrait se procurer. Jamais le
Grand Conseil , ni le peup le neuchâte-
lois , n'accorderaient une telle somme.

A ces chiffres , il convient d'ajouter
pour le chef-lieu ceux représentés par
les pertes sur les terrains vendus, par
les charges annuelles résultant des em-
prunts, par la demande de gratuité des
installations d'eau, de gaz ef d'électri-
cité , par l'abandon des frais de viabi-
liié, en tout 3 millions à peu près.

Encore une fois, on peut envisager
de pressurer le contribuable pour ten-
ter l'aventure. Réfléchissons pourtant:
ne serait-ce pas procurer alors à nos
concitoyens un avantage fallacieux , en
leur donnant d'une main ce qu'on leur
reprend de l'autre ? Et l'action du Con-
seil communal qui s 'inspire d'une doc-
trine empirique n'esl-elle pas plus
corvforme au double bul recherché :
faire baisser les loyers sans faire peser
sur nos épaules des charges nou-
velles.

René BRAICHET.

De nouvelles «vedettes»
au Festival de Cannes

En eff et , Var rivée de marins américains a créé
une agréable diversion

CANN ES (U.P.I.) — Hier matin , les
festivaliers ont découvert un panora-
ma nouveau en ouvrant leur fenêtre.
La rade de Cannes était barrée en
son milieu par la masse imposante
du croiseur « Newport-News » ,'¦ 'tibahi-
garde d' une f lo t t i l le  comprenant le gi-
gantesque porte-avions « Franklin-De-
lano Roosevett » et cinq autres navires
légers de la marine américaine.

Ce n'est pas sans tapage que les
uni formes  bleus de la , marine améri-
caine ont fa i t  leur entrée dans le
fes t i va l , o f f r a n t  à chaque coin de rue
un sujet  nouveau aux p hotograp hes
quel que peu lassés par les minaude-
ries des « étoiles ».

La présence des souriants marins
n'a pas s u f f i  tout de même à déten-
dre comp lètement l'atmosp hère dans
les couloirs du palais et les coulisses
de l' organisation. Les Brésiliens don-
naient hier soir un cocktail à la mê-
me heure que les Russes , ce qui a
suscité un échange d' aigres propos.
Mais après des conversations entre
délégués des deux pays , les Brésiliens
ont déclaré : Il  n 'y a rien à faire.
La bonne f o i  des Busses a été sur-
prise. Le comité est le seul f a u t i f .  Il
avait annoncé la journée de relâche

pour jeudi , et les réceptions devaient
avoir lieu à des heures d i f f é ren tes .
La journée <te relâche est f ixée à
vendredi et nous ne pouvons pas mo-
dif ier  nos rendez-vous ».

. . ... 
¦

(Lire la suite en 23nte page)

Le jeune Italien Remo VentureUi
surprend le favori Jacques Anquetil

La première étape du Tour cycliste de Romandie Nyon - Montana (164 km.)

Le protégé de Bartali gagne détaché à Montana
( D E  N O T R E  E N V O Y É  S P É C I A L )

La première étape fin I4me
Tour de Romandie qui nous me-
nait de Nyon à Montana peut
être décrite de façon schéma-
tique et simple. Après une cour-
se menée à vive allure jusqu'à
la montée de la liasse à la sor-
tie de Saint-Maurice, nous avons
eu une première sélection pro-
voquée par VentureUi et Ruegg
qui, au sommet, précédaient de
peu Gimmi, Favero, Lutz et
Couvreur.

Puis, ce fuit da'nis la plaine diu Rhône
une tentative de Ruegg crui prit jns-

Le public se passionne
Le début de ce 14me TOUT de Ro-

mandie a été dans l'ensemble favorisé
par un très beau temps et par urne
chaleur agréable. Tout au long du
paircours, nous avons dénombré beau-
coup de spect/ateure qui témoignent
toujours d'un Intérêt évident pour le
sport cycliste, quand bien même la
Suisse ne possède pas, poux l'Instant,
de coureurs de grande classe.

qu'à 45 SICCOTMIIPS d'avance avant d'être
rejoint nvamit Sion. En f in , la séquence
t orm i'nale , soit la cftte Sierre-Morotama
a été caractérisée par urne attaque de
Maii'netr et Rostollan bientôt oomAréa
par VeivhirciH i qui lâchait tout le mon-
de pour toron mur seul à Montana , pré-
ci-da'iut d'e quaraiinle-dieux secondes .(ac-
crues Anquetil qui avait rejoint , pu is
lAclié , so'n équipier RostoMaTi, cependant
que le J eanne Maurer se faisa it détpa s-
seir soir la fin pair Nenci n'i, Delberghe
et Contenno.
Rien n'est perdu pour Anquetil

Ainsi donc, le choix de Montana
comme tête de la première étape avec

une arrivée en côte a, d'emblée, situé
lçs valeurs. Voilà le duel Anqueti l-
Venturell i  entamé, la première manche
étant revenue au jeune Italien qui nous
a fait une remarquable impression
d'aisance aussi bien dans la côte de
la Rasse que dans Sierre-Montana. La
défaite de Jacques Anquetil n 'a rien
de péremptoire. En effet , un écart de
42 secondes peut d'autant mieux se
combler que le Français peut compter
sur une forte équipe avec un Rostol-
lan qui retrouve sa forme de 1958, un
Delberghe qui a paru très à son aise
hier , un Couvreur qui connaît son mé-

tier sur le bout du doigt et enfin un
André Darrigade qui doit se montrer
plus uti le dans des étapes moins dures.
Et puis n 'oublions pas qu 'il y a une
course contre la montre, dimanche
après-midi , et que ce jour-là , Anque-
til fera l'impossible pour s'emparer du
maillot vert au prix d'un exploit dont
il est fort capable. Le « suspense • est
donc créé, d'emblée , et nous serons lee
derniers à nous en plaindre.

E. W.

(Lire la suite en 6me page)

Les choses sérieuses n'ont pas encore commencé. Le peloton roule
compact, mais VentureUi, prudent, se tient en tête.

(Press Photo Actualité.)

Le chemin de la détente
De l'avènement de Khrouchtchev à la conférence de Paris

C

ONTRAIREMENT à ce que
l'on pense en général , c'est de-
puis plusieurs années déjà que le

monde suit le chemin pierreux de la
détente. Staline, fidèle à la conception
marxiste - léniniste , proclamait qu 'une
guerre entre les Etats communistes et
les pays capitalistes était inévitable.
Tous les efforts  de l'Union soviétique
étaient alors consacrés à la préparation
de cette épreuve suprême.

Mais Staline mourut le 5 mars 1953.
L'atmosphère changea. Le nouveau
gouvernement de l'U.R.S.S., Malenkov
en tête , admettait qu 'une amélioration
des rapports entre l'Est et l'Ouest était
nécessaire. On pensait évidemment de
même à la Maison-Blanche. Et , en
Grande-Bretagne, Winston Churchill
déclarait aux Communes, le 1 I mai
1953 , que les chefs des grandes puis-
sances — U.R.S.S., Etats-Unis, Angle-
terre et France •— devraient se réunir
au plus tôt , afin de résoudre les pro-
blèmes épineux. L'idée d'une confé-
rence au sommet venait de naître.

Toutefois, sa réalisation n 'était guère
proche. La guerre froide , bien que
moins violente , continuait.  Pourtant , la
conférence de Genève mit fin , en été
1954, à un sanglant conflit local, ce-
lui d'Indochine. Pour une fois, les deux
blocs réussirent à se trouver d'accord .
Un pas était fait. D'autres suivirent.

Le 8 février 1955 — au moment
précis où Boulganine remplaçait Malen-

kov comme président du Consei l sovié-
tique — L'U.R.S.S. abandonnait son
attitude d'extrême intransigeance au su-
jet de l'Autriche. Et , le 15 mai 1955 ,
le traité d'Etat avec ce pays fut fina-
lement signé. Disparaissait ainsi un im-
portant point de friction. Par ailleurs,
après huit ans de discussions, de tergi-
versations et de difficultés — soulevées
tantôt par l'une, tantôt par l'autre des
parties en lice — le problème de l'en-
trée à l'O.N.U. de nouveaux membres
a pu être résolu. Le 14 décembre
1955 , seize pays y furent , enfin , admis.
L'horizon international semblait s'éclair-
cir peti t à petit.

La première conférence
au sommet

Cependant, les deux blocs rivaux
continuaient à renforcer leurs positions
et à perfectionner leurs systèmes de dé-
fense . Du côté de l'Ouest , la Républi-
que fédéral e allemande entrait au sein
de 1'O .T.A.N. ( 1954 ), la S.EA.T.O.
(Organisation du traité de l'Asie du
Sud-Est) prenait corps (1954) et le
pacte de Bagdad était conclu (4 avril
1955). Du côté communiste, le traité
de Varsovie (mai 1955) consolidait la
collaboration militaire des pays « socia-
listes » et établissa it un commandement
unique de toutes les forces armées des
Etats satellites.

M. I. CORY.
(Lire la suite en -fine page )
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Après l 'expulsion de deux fonctionnaires russes arrêtés à Zurich pou r espionnage

Si le département fédéral de justice et police garde un mutisme complet, quelques
renseignements en provenance des bords de la Limmat permettent de c o m p l é t e r

le communiqué officiel sans faire encore toute la lumière

Une protestation de l'ambassadeur d'U.R.S.S. à Berne
De notre correspondant de Berne :

L'affaire d'espionnage qui a provoqué l'arrestation puis
l'expulsion immédiate de deux fonctionnaires attachés à l'am-
bassade d'URSS à Berne fait le sujet de toutes les conversations.

Les deux fonct ionnaires  espions de "ambassade russe a Berne ont qui l le
jeudi  la Suisse en direction de Moscou via Prague. Notre  p hoto les mon-
tre, accompagnés de leurs famil les , avant de monter dans l' avion tchéco-

slovaque â l' aérodrome de Zurich-Kloten.

Déjà différentes versions, assor-
ties d'interprétations plus ou moins
fantaisistes, circulent dans la ville
fédérale, tandis que le département
de justice et police reste inébranla-
ble dans sa détermination de ne
rien ajouter au communiqué offi-
ciel.

Le troisième homme arrêté ?
Au début de l'après-midi , il n 'était

pas même possible de faire confirmer
ou infirmer « à bonne source » le bruit

é Deux espions arrêtés
en Allemagne occidentale

BERLIN (U.P.I.). — La police de
Berlin-Ouest annonce l'arrestation
de deux Allemands qui se livraient
à l'espionnage pour le compte de
l'Union soviétique . Ils passeront en
jugement pour trahison. Leur nom
n'est pas révélé.

selon lequel l'agent secret au service
de l'URSS, ce « troisième homme » dont
on nous avait révélé l'existence sans
nous dire ce qu 'il était devenu , aurait
été arrêté lui aussi et gardé en pri-
son. Pourtant , la « National Zeltung »
écrivait , eue selon ses informations,
c'était bel et bien le cas.

Le mutisme observé en haut Heu
s'explique-t-il par la raison d'Etat ou
les besoins de l'enquête? On peut, sans
se tromper , lui supposer l'un et l'au-
tre motifs.

Quelques détails
En (revanche à Zurich , où la poMce

camitonale opérait au sovr du 10 mai,

on n 'a pas mon tré la même discrét ion.
C'est ainisi que , ptoss iemrs journaux
alémuin iiques , son t en m esure de four-
nir à la légitime curiosité du public ,
certains détai ls  et certains renseigne-
ments recueillis par leur correspondant
saur les bords die la Limmat.

Les « Basler Nachrichten », par exem-
ple, ont appris que la police zuricoise
fut « discrètement » avertie que deux
espions soviétiques devaient arriver en
ville pour prendre contact avec un
agent secret. Elle surveilla la gare et
ses abords et put constater , mardi
dernier , que l ' informateur anonyme ne
l'avait point trompée. Les agents arrê-
tèrent les deux suspects — avant mê-
me qu 'ils aient quittés la gare, selon
une version , à la sortie d'un restau-
rant tout proche, selon une autre ver-
sion — pour les mener à la caserne
de police et les Interroger , en présence
de représentants de la pol' ce fédérale.

Deux jeunes employés
subalternes

Les policiers avaient devant eux deux
jeunes employés de l'ambassade, occu-
pant des postes subalternes, et pour-
tant au bénéfice de l ' immunité diplo-
matique , pour l'un des deux tout au
moins , qui contestèrent les faits qu 'on
leur reprochait.

Ci'.a ne les empêcha point d'obtem-
pérer sors p'"* at tendre , à l'ord'pe de
qirtliT le pays dins les 24 heures, or-
dVe qui  fui donné die Berne.

G. P.

(Lire lo suite en Z.fme po.. •)

Le «troisième homme» en prison ?

Commentant la déclaration de M. Herter lors de sa
récente conf érence de presse au parc Gorki à Moscou

L'horizon international est assombri à la veille de
la conférence au sommet, mais M. Eisenhower n'a
cependant pas l'intention d'annuler son voyage en

Union soviétique

MOSCOU (A.F.P.). — La presse et les agences étrangères
n'avaient été autorisées hier qu'à reproduire partiel lement les
déclarations faites par M. Khrouchtchev lors de sa conférence
de presse-surprise du parc Gorki : la plupart des phrases
« réservées » jusqu'à hier par la censure concernaient M. Herter.

M. Khrou chtchev dénonça en effet
d'une manière extrêmement violente
la dernière déclaration de M. Herter
en disant  :

« C'est une menace à la paix ; c'est
une déclaration Insensée, et que l'on
peut faire seulement lorsqu 'un pays est
en état de guerre avec un autre , et nous
ne sommes pas en guerre avec les Etats-
Unis. C'est de l'Insolence, c'est de l'in-
solence ! »

(Lire la «tiite en 23me page)

M. «E» a déclaré :
«C'est de l'insolence»

dans un accident d'auto
La voiture était conduite

par son chauffeur,
qui a été blessé,

ainsi que le mannequin
Bettina, qui accompagnait

le prince
PARIS (U.P.I.). — Le prin-

ce Ali Khan, délégué permanent
du Pakistan aux Nations Unies
depuis février 1958, s'est tué
hier soir dans un accident d'au-
tomobile. L'accident s'est pro-
duit à Suresnes, près de la li-
mite entre les communes de
Suresnes et Saint-Clond.

Sa voiture a été heurtée par une
autre  auto. Transporté à l'hôp ital,
le prince ne devait pas tarder à
succomber à ses blessures.

Ali Khan ne conduisait pas lui-
même. Il avait avec lui son chauf-
feur et le mannequin  Bettina . L'un
et l'autre s'en sont tirés avec des
blessures légères et ont été trans-
portés à l'hôpita l Foch , à Suresnes.
Bettina est blessée à l'arcade sour-
cilière.
(Lire la suite en 23me page)

ALI KHAN TUÉ
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fl} ÉBOURGEONNAGE
If DE LA VIGNE

Un cours théor ique et pratique , durée une
dem i-journée, sur l'ébourgeonnage de la vi-
gne , sera d on n é à la Stati on d 'essais viticoles
d'Auvernier, jeudi 19 mai 1060.

Les inscriptions seron t reçues j usqu'au
lundi 16 mai.

Station d'essais viticoles, Auvernier.

I A louer à l'ouest de Neuchâtel

\ APPARTEMENT
de 2 pièces et hall , grand confort, vue, quartier
tranquille. i

Etude Pierre JUNG, avocat, Bassin 14, Neucha-
tei, tél. 5 82 22.
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Employée de bureau

STÉNODACTYLO
serait enga gée immédiatement ou
pour date à convenir pour tra va ux
de bureau div ers. Faire offre s à la
fabri que Maret , à Bôle .

' y

AGENCES REGIONALES
• ;:- c, È -

offertes par entreprise suisse dans la technique hydraulique,
pour la vente ef l'exp loitation d'appareils répondant à une
nécessité actuelle, dans Je bâtiment et l'industrie.

Conviendrait à bon vendeur indépendant, avec excellentes '
connaissances techniques. — Faire offres avec références ,
activités antérieures et garanties de solvabilité, sous chiffres
G. 250333 X. Publicitas, Genève.

il lll imiWWiW^H !¦!¦ IBM 1 MBIIÎ Î —J||| 11 ¦ '

Réglages
plats

';
soignés

Travail à domicile ou en fa-
brique. — S'adresser à MARTEL
WATCH CO S.A., les Ponfs-de-
Martel, tél. (039) 6 72 68.

Nous cherchons

représentant
bien introduit  auprès de la clientèle
campagnarde du canton de Neuchâtel,
avec carte rose, désirant s'adjoindre
accessoirement la vente de nos produits
fourragers pour le bétail. Articles con-
nus et très appréciés par les fermiers.
Clientèle existante.
Faire offres avec cert if icats, références
et prétentions de salaire à Gentiane le
Vaud S. A., rue Maupas 10, Lausanne.

SJîïî£s3 V,UE Kïiïskl V ,LLE

^P| Neuchâtel SR| Neuchâtel
Permis de construction .

Permis de construction
Demande des Services

industriels de la Ville de _ Demande de la 8.1.
Neuchâtel (service de Suchlez S. A. de cons-
l'Electriclté) de construl- g»**? un<: maison d ha-
re une station de trans- bltatlon et des garages à
formation à l'avenue de }a rue ?u ?™hle?' „5̂Clos-Brochet , extrémité J?s articles 7671 et 7672
est du cadastre.

Les plans sont déposes Les plans sont déposés
à la Police des construc- à la Police des construc-
tions, hôtel communal, tions, hôtel communal,
Jusqu 'au 20 mal 1960. Jusqu 'au 20 mal 1960.
Police des constructions. Police des constructions.

A vendre à la Béroche, dans situation
tranquille, magnifique

maison de campagne
de 8 chambres et dépendances, accès facile.
Libre tout de suite. — Adresser offres écrites
à O. T. 2512 au burea u de la Feuille d'avis.

, -s. Créée par

r^̂ Fiduciaire
Ue Ĵ: S F. LANDRY

f  (y * "¥¦ M J Collaborateurs :

7 *Cî/ir̂  Berthold Prêtre
V_</ Louis Pérona

NEUCHÂTEL
Epancheurs 4 Tél. 5 13 13

LOCATIVES
IMMEUBLE NEUF , e n t i è r e m e n t  loué ,
tout confort , central au mazout , construction
soignée, comprenant 10 logements de 2, 3,
4 et 5 pièces, 2 studios, 2 cabinets mé-
dicaux et 1 bureau, 5 garages, dépendan-
ces, au centre de DELÉMONT.

GROUPE DE 3 IMMEUBLES NEUF5
entièrement loués, tout confort , au total
19 logements de 2 K, 3 Yi et 4 % pièces,
2 garages, à vendre en bloc ou séparément,
à CORCELLES.

IMMEUBLE EN CONSTRUCTION,
de 14 logements de 3 et 4 pièces, balcons,
service d'eau chaude par appartement , cen-
tral au mazout, b u a n d e r i e  inst allée, à
COLOMBIER.

Maison familiale
& vendre à Colombier :
3 chambres, garage, tout
confort , construction ré-
cente et 1 annexe. —
Adresser offres écrites à
L. U . 2455 au bureau de
la Feuille d'avis.

SAUGES

A vendre
immeuble
au centre du village, 3
logements de 2 et 3
chambres. Terrain 455
mètres carrés. Belle si-
tuation. Vue sur le lac.
S'adresser à l'Etude Feis-
sly Berset Perret , Jardi-
nière 87, la Chaux-de-
Fonds. Tél. (039) 2 98 22.

Villa familiale
à vendre, en ville, 7
chambres, Jardin, situa-
tion splendlde. Adresser
offres écrites à C. H. 2500
au bureau de la Feuille
d'avis.

On cherche à acheter,
en ville ou aux environs
Immédiats,

villa familiale
de 4 à 6 pièces ou éven-
tuellement Immeuble de
2 ou 3 appartemenits. —
Adresser offres écrites &
N. S. 2511 au bureau de
te. Feuille d'avis.

Je cherche

terrain à bâtir
pour maison familiale,
à Colombier , de 600 à
1000 ma , ou éventuelle-
ment maison à acheter.
Adresser offres à P. U.
2513 au bureau de la
Feuille d'avis.

Particulier cherche

villa moderne
de 5 ou 6 pièces, à
Neuch&tel ou aux envi-
rons. Prix normal . Offres
détaillées sous chiffres
J. O. 2507 au bureau de
la Feuille d'avis.

offre à -endre :

Beaux terrains
à bâtir

A la Coud re
A Hau terive

A Saint-Klaise
A Marin

A Peseux
A Corcelles

A Auvernier
A Colombier
. A Bôle

A Cor taillod
A Bevaix
Possibilités

de lotissements

S'adresser à
Télétraiisiicl Ions S. A.,
16, rue de l'Hôpita l

Tél. 5 37 82

Villars-sur-OUon
Joli chalet , tout con-

fort , 5-6 lits, encore libre
Juin et septembre. Accès
avec auto. Gérance A.
Delacrétaz . Vlllars. Tél.
(025) 3 23 90.

Garage
à Corcelles

au terminus du tram-
way, à louer pour fin
septembre, Pr. 35.—.
Roquier Frères, entre-
preneurs. Peseux.

URGENT
Pour cause de départ,

à louer appartement
moderne tout confort ,
3 chambres, cuisine, salle
de bains, chauffage cen-
trai et garage. S'adiresser :
faubourg Ph.-Suchard,
Boudry, maison Veauvll-
11ers, face aux Cèdres.

A louer pour le 24 Juin

à Colombier
dans Immeuble récent ,
logement moderne de 2
chambres, cheminée, bal-
con. Fr. 143.— par mois
plus chauffage et eau
chaude. Offres écrites
sous chiffres D. I. 2501
au bureau de la Feuille
d'avis.

Alpes vaudoises
appartement de vacan-
ces, 4 à 6 lits, libre en
Juin et Juillet , confort
vue, accès avec auto. —
Tél . 5 86 61.

A iuut:i j nj u i  I L: *ù\J ni . i t

STUDIO
grande chambre, bains,
cuisine tout confort , y
compris frigo. S'adresser:
Etude Blbaux, téléphone
5 40 32.

Ecriteaux
Baux à loyer

E N  V E N T E
AU BUREAU
DU JOURNAL

En plein centre, dans bel immeuble rénové,
ascenseur et installation moderne

TRÈS BEAUX LOCAUX
' convenant pour

PROFESSIONS LIBÉRALES
CORPS MÉDICAL

BUREAUX COMMERCIAUX , etc.
à louer tout de suite. — S'adresser à case 826,
Neuchâtel 1, ou tél . 5 83 06.

A louer Jolie chambre,
confort, à employé de
bureau sérieux. — Tél .
5 58 90.

Chambre Indépendante
à louer à jeune homme.
Fahys 101.

On cherche ' . .... T -̂ S^UtTSz J*

MÉCANICIEN
désirant  se créer une  s i tua t ion  indé-
pendante, pou r la fabr ica t ion d'o u t i l -
lages spéciaux et de protot ypes d'ar-
ticles très soignés.
On demande personn e ayan t  du goût
et une fo rmation de mécanicien.
Semaine de 5 jours.

Offres sous ch i f f res  S. B. 2162 au
bureau de la Feuille d'avis.

On cherche à louer
pour le

24 septembre
à Neuchâtel ou aux en-
virons, appartement de
4 pièces, confort , éven-
tuellement petite mai-
son. — Adresser offres
écrites à 45-406 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Pour le ler Juin ,
chambre meublée
chauffage , lumière, eau
courante chaude et froi-
de. Entrée indépendante.
Fr. 50.— par mois. A
400 m. du tra m . 9 mi-
nutes de la gare. Jean
Rosselet , Grand-Rue 37,
Corcelles, tél. 8 17 14.

GYMNASIEN
de 17 ans cherche du
11 Juillet au 14 août , fa-mille à la campagne qui
le prendrait comme seul
pensionnaire pour sesvacances d'été et où l'on
ne parle exclusivement
que le français . Adresser
offres sous chifres Z. F.
745 aux Annonces Mosee
S. A., Zurich. f

Employée cherche une

chambre
meublée, avec bains si
possible , quartier est ,
Favarge-Monruz — Tel
5 31 83.

Nous Cherchons , quar-
tiers Moraruz - Fahys -
la Coudre ou Hauterive,
un

appartement
de 3-4 pièces, avec bains.
TEINTURERIE MODE ,
Monruz.

Foire
gastronomique

Jeune femme soigneuse
cherche chambre avec
confort. G. Benz. Satot-
Jean 46. Genève. Tél.
(022) 32 00 38.

On cherche à Chau-
mont ou au Val-de-Ruz

appartement
de 2-3 pièces. Situation
ensoleillée. Adresser of-
fres écrites sous chiffres
K. P. 2508 au bureau de
la Feuille d'avis.

Employée P.T.T. cher-
che pour le 24 Juin

petit appartement
de 1-2 pièces, éventuel-
lement salle de bains.
Ecrire sous chiffres I. N.
2506 au bureau de la
Feuille d'avis .

Veuve retraitée cherche

LOGEMENT
de 2 à 3 chambres, si
possible rez-de-chaussée
ou ler étage , pour date
à convenir. Offres sous
chiffres I. A. 2399 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

CHALET
On demande à louer

pour 1 été 1960 chalet
meuble , au bord du lac
de Neuchâtel  ou de
Bienne. Adresser offres
écrites â V O. 681 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Fabrique des branches annexes de l'horlo-
gerie du vig n oble neuchâtel ois che rche :

@ chef décolleteur
a y a n t  de l ' in i t ia t ive, organ isateur et ca pable
de di riger le personnel. Parc de machines
modernes.

Nous of fr ons un travail intéressant et
sema ine de 5 j ours.

Off res manuscr i tes avec cur riculum v i tae ,
ré f érences, photographie et prétention s de
salaire.

• Mécaniciens-outilleurs
ou mécaniciens

pour le service d'entretien des mach ines
et divers t ravaux indépendants .

Adresser offres manuscrites avec curri-
cu lum vitae sous chi f f res  P. 3403 N. à
Publicitas, Neuchâtel.

On dema nde une

SOMMELIÈRE
Entrée immédiate. S'adresser :
Hôtel du Poisson , Auvernier.

Tél. 8 21 93.

Nous en gageons

MÉCANICIENS
pour en tretie n et out i l lage. Faire
of fres aux Etablissements Tabo S. A.,
à Bôle.

Fabrique de montres AVIA, Dcgou-
mois & Cie S. A., Place-d'Armes 3,
Neuchâtel, engage

quelques ouvrières
pour t r a v a u x  de contrôle.
Faire  offres  écrites ou se présenter.

i ÉBÉ NISTES I
1 qualifiés sont demandés tout de suite ES
I chez Ledermann, avenue du Cha- 1
! biais 9, Lausanne. |&

Commis de llme,
éventuellement de lre classe

Bonne instruction générale, appren-
tissage commercial ou administratif
complet.
Langue maternell e française, bonne
connaissance de l'allemand.
Traitement de base : Fr. 7800 à
10,450, éventuellement Fr. 8180.— à
Fr. 11,510.—.
Délai d'inscription : 31 mai 1960.
Faire offres au bureau du, comman-
dant de la 2me division, casern e,
Colombier (NE) .

Magasin de la ville
cherche Un

commissionnaire
Jeune garçon , ayant ter-
miné ses écoles , mais
n'entrant pas cette an-
née en apprentissage. —
Faire offres ou se pré-
senter -à la librairie-pa-
peterie Reymond, rue
Saint-Honoré 9. à Neu-
châtel.

On cherche

cimentier
ou maçon

sachant mouler. S'adres-
ser à J. I.anghl , cimen-
tier, Yverdon . Tél. (024)
2 38 42 OU 2 29 43.

Commerce d'alimenta-
tion engagerait

jeune vendeuse
active et Intelligente,
connatsant la branche.
— Adresser offres écrites
à F. P. 2487 au bureau
de la Feuille d'avis.

"¦'- - - ¦i - , '• V a'-' ;p. f*La Fabrique d'ébauches du Landeron \ "' " _; ; -— f]

cherche

quelques ouvrières
pour ses départements d'ébauches et d'horlogerie

électriques

et

un faiseur d'étampes
Entrée immédiate ou date à convenir.

Semaine de 5 jours.
Réfectoire à disposition.

Faire offres au bureau de la fabrique
ou téléphoner au No (038) 7 93 21.

HOTEL-TOUWNG AU LAC
cherche pour tout de suite ou date
à convenir

commis de cuisine
lingère

lessiveuse
Places stables à l'année .
Faire off res avec cop ies de c e r t i f i -
cats et prétentions de sala ir e ou se
présenter à la Direction.

^̂L'Imprimerie Centrale
et de la Feuille d'avis de Neuchâtel

engagerait

MÉCANICIEN
capable d'entreprendre les réparations courantes
et sachant souder.
Place stable. Caisse de retraite.

Adresser offres détaiillées au Service technique.V J CHERCHE
pour son

/fe^MIGROS
A NEUCHATEL

VENDEUSE
AU RAYON DE CHARCUTERIE

GARÇON DE CUISINE
et CUISINIER-PÂTISSIER

AU BAR
Places stables et bien rét ribuées. Deux demi-journées de

congé hebdomadaires. Caisse de retraite.
Les candidats sérieux et con sciencieux sont priés de fa i re
leurs offres manuscrites, accompagnées d'une photogra phie
et de copies de certificats , à

Société coopérative MIGROS NEUC HATEL
V Case postale 2 Gare J

Nous cherchons pour date à convenir

horlogers complets
en qualité de visiteurs pour pièces terminées, décodeurs,
rhabilleurs.

-,
Faire offres à Era Watch Co Ltd, C. Rùefli-Flury & Co,
ru e de l 'Avenir 44, Bienn e.

(La suite des annonces classées en ll me pag e)

$4
chercHe, pour SAINT-IMIER ou LA
CHAUX-DE-FONDS,

une vendeuse
en charcuterie, propre et conscien-
cieuse. Travail intéressant. Débutante I
serait mise au courant. Bonnes con-
dition s de salaire. Caisse de retraite.
Entrée immédiate ou à convenir.
Faire offres à

BELL S. A., la Chaux-de-Fon ds
Tél. (039) 2 49 45

Ferblantiers
plombier - appareilleurs

sont demandés par importante
maison de Genève.

Bons salaires.

Faire offres à :
Louis MAGNIN S. A.
Installations sanitaires

rue des Pâquis 7GENÈVE



DES CHAUSSURES AD HOC
Notre collection augmente votre standing

Nos prix — votre pouvoir d'achat

Molières italiens et suisses, forme méridionale, '
à partir de

29.80 31.80 36.80
39.80 41.80

noir ou brun
Ristourne 5 %

Voyez notre exposition spéciale

Belles nouveautés

^R^^^  ̂ Maroquinier
Rue de la Treille

¦

WwjÊÊ. ":_ wmmmI ' 1 ¦ >̂ Àw _ B
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PUNAISES- L Ne vous laissez pas
PUCBS-CafardS , I dévorer

etc. Hl adressez-vous à

-¦¦¦ i Désinfection Aquillon
NEUCHATEL, Seyon 36 - Tél. 5 49 82

] STOPPAGE INVISIBLE
StoDDâae ŵ sl, r ,nus vêtements, accrocs,

I l  déchirures, brûlures, etc.
artist lQUe I I  Malson d'ancienne renom-

—HBIHB Mme IIIIIIMK .IT
^̂ ^̂ ^̂ ^̂  Temple-Neuf 22

Place des Armourlns, NEUCHATEL, tél. 5 43 78

APPAREILLAGE - FERBLANTERIE
F. GROSS & Fils

Installations sanitaires
Machines à laver « Schultess »

Coq-d'Inde 24 - Tél. 5 20 56

 ̂ Une maison sérieuse
VPI OS- —m Pour l'entretien de vos vélos

*m*m**t* tp i vélomoteurs, motos
MOTOS I I  Vente " Achat - Réparations

wiiiB r rnrrnr
Place Pury - Prébarreau 5 - Tél. 5 34 27

_ , , , . .  Télévision ou radio
Télévision j « L. POMEY

RadiO fi RADIO-MELODY
_̂^̂ J! et ses techniciens

fKfflnfffff Mfcal' sont à votre service
^̂^̂^̂  ̂ Flandres 2 - Tél. S 27 22

Neuchâtel
Se ttna régulièrement dans votre région~

y5Ei"\. AUTO-
__ n3__z3m\ Éc°LE
jw'P' gfiS *̂ B̂ Double commande

èz f̂ l.'d'"''* f c—— ^2 Neuchatei , Fahys 103

w «•» Conditions avantageuses

A vendre RADIO, 8
lampes, marque

« Médiator »
ainsi qu'un VÉLO DE
DAME marque

« Allegro »
extra-léger, tubes « Rey-
nolds », 3 vitesses. —
S'adresser à B. Lecoul-
tre, Favaree 4, tél. 5 66 90.

PERLES, aux Terreaux 7
vous présente son

grand choix d'outillage
électrique et pneumatique

Son service apprécié de réparations pour
moteurs électriques de toutes marques, est

à votre disposition.

f B̂ P-'̂ ''"''̂ ^ ŷ;XP*' M̂t—%

Jeune et gaie |
i telle est Sophia, la nouvelle chambre à coucher,' création i
| PERRENOUD, destinée tout spécialement à qui attend un moder- i
' nisme bien compris.

j Cet ensemble, qui marie heureusement le noyer de fil à l'érable j
j clair, esf une authentique réussite.

Les pieds de métal de chaque meuble ef la porte coulissante
de l'armoire-penderie apportent un élément nouveau et donnent !

i à cette chambre un cachet particulier qui saura plaire. j
Vous trouverez d'ailleurs parmi les ensembles exposés dans
notre magasin d'autres créations PERRENOUD qui vous séduiront. I

EV 
MEUBLES |

M PERRENOUD
JFS NEUCHÂTEL, Treille 1 !

m i
cal a au lieu récemment, a médecins des quatre uni-
Bruxelles, dans le cadre du versités belges a décerné
125nle anniversaire de l'Uni- le « Prix de l'actualité mé-
versifé de cette ville. A dicale » au film : « Traite-
cette occasion, 70 films ment chirurgical de l'oto-
scienfifiques consacrés a di- sclérose », produit par San-
vers thèmes médicaux ont doz S.A., en collaboration
été projetés. Le jury, com- avec le professeur M. Port-
posé de professeurs et de mann, de Bordeaux. ., • .. . ., . . ¦.-,. ;. ..

. .. if .n  ¦ 
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mm\ Mademoiselle :P_
hd '̂ri- im aux Armourins (M t̂.

/À  ) V .v£ pf Neuchâtel (A.A.). — Les jeunes filles de la classe /SI ft ïfeL '̂ifii j1)J_ - ', ./  j  -̂  ̂nouvelle vague s'en prennent maintenant aux grands \ v . ^KIT >-w/iWJvl
/ m \  /  Ï^—Ér \ magasins. Elles veulent , pour leurs achats , avoir une jP sj n i i .  f r *jj \  i \
jJL\ \P»y i  attitude pratique , libre, débarrassée des fausses con- V*~Psrffi £\P~-P  ̂P

m- MA i "n rayon de sty le 20 ans ' O rn̂ rn f\ mm flf S^tf 'wW mw J un rayon pour les jeunes Awi ^mW ans / J?'*"B T^^FW

d _̂ W~ __ \  mBËt/Jr L. la manière nouvelle vague, A\—^J franco *<r SL WifVnSS/

J \ M  f - # i  ̂BIBilfl ' les blouses d'une amie , u" atout du rayon m J f ^̂ s ^ P̂ ^ 
oïï $̂

A _àf \
SM-JM Wy ' mWÂmW ÀWiy VrËËK dans une am,'iance déten- demoi se l l e , c 'est la ven -p/p' * W ' ^* mMmm l * «(**\/MM W - WÊSÊ wfr -̂~̂ Pi lia due et amicale- à -° francs. Cel le im _*$_ • *V«! ** * 4* ** **' «**\/ W im WÊm ïl ' Bt 

¦ Au rayon « mademoi - ua/ i'07i sensationnelle « ' » • /« * » J **» » ¦* ' *\B*\
/  M W ikWiïMmi f m  " RI 8f lle », situe dans un an- une idée-jeunesse. fS l  5* t #t ** "*§•« »  | «**W*\J m wlmWÂmm 1 ^̂ ^̂  ^^ v̂-^' W^ ;̂^»*»ns^A

X M m lmWM Wffim m ambiance musicale. Des dcmo,seUe est amène I $çZ . •é § 9£ * f | « m m { i^«** \
X. M I mV' l  

V'̂
 ̂
' --¦¦ - .- . ¦. disques et (les journau x c" to,, t " 20 francs. J » | f  » f « jf  » f f f  g » S »"I Î * * * \\ffl M W M WÊ féminins sont à disposi- jeunes f i l l e s  g tro.  j  t»5 * **g f1 0 m m m ¦ ¦î l ' « tt *l

^̂  W èî ¦ «<"». Tout en écoutant les des jupes  à 20 M § EE *9 *.* f Ji* 1TS Z ¦*
' 
S l*.i"«s' \r̂ R̂f P̂» derniers succès , on peut p ièc e , ainsi que de j  * » 5̂ t • » #* » - -

" « !f »»' 1j] ¦»' Mm M «re et se sentir chez soi. ses, des ro/xw / « T* i tl Z M Ï Ï S  W f * •¦'|.*«»~ 
^Nf Wl ¦ Les vendeuses sont jeunes pantalons  vendu I t*! •# IH * * '* t•&«*** I?̂ y fl Cv  ïIS ¦ et sympathiques. Elles ont , J Z R l  _- ~W ' ïl**'̂ » «. a. « B « f l»  I*-~.  ̂ V - Sis P̂ « le stvle 2(1 «n« • „.i„„ mc,if au même p ,  <~ -«»I mm |̂ '*»*f %j« » 1—» »̂1B N > ; rae • «% 'e siyie zu ans : nature ,, , ,, ' ^̂ ~~-  ̂m.. ' 4__W lw*¦¦ ¦¦«_ . _.  ̂«fS Z. m m t•^̂ 31 EJPBMIP  ̂simple et à l'aise. (- ('"e «0""e»e , -*» . JM F^ « a  f l f !  »f S I

X "" V Ar/nounns esf ^̂  ̂ iL5  ̂•  ̂É * JÎStfsSS!*̂

fek \ 
Vo1 acha,s d'«u)ourd'hul c"f '7 enthousiaste parce 

W l̂v "\

1 \ '̂  ̂ HIIUHIHÉHIMIMI Vingt francs , le prix qui wlm N. ^%<

a bretelles, » V 1 ¦ : S x \
un article 20 ans 1 ! \*lS \̂«

nne ^  I \ i) Les jeunes font le point ] \
p _(È « Nous avons maintenant notre rayon » nous onl déclaré . / , jÊp 

 ̂O —/ .  ̂ r quelques jeunes filles en sortant des Grands Magasins / S i  m i w*
^̂ ^gj|r Armourins, les bras chargés. « C'est formidable. Nous y JÈÙ?
j j ^^^  avons trouvé la robe « Babette », la jupe de cou+if si f̂Êf' Robe « Babette »

' pratique, le pantalon « cha-cha-g irl », la jupe provençale, ^̂  rnfnn Virhvsans oublier « Bob » et des dizaines de nouveautés. » Nous ® 
. J-010*1 w c "'

sommes heureux de signaler au public neuchâtelois la teintes mode
réalisation d'une telle Initiative.

I M m — ¦ I I É^H A w  ̂ H m\ ^̂ J iu ̂ Ai. *̂

Elan
ijBB Cm m̂ m̂ F̂mmWmmmWS-\̂ à̂ I

Un petit frigo
de grande capacité
réfrigérante !

Rayonsamoviblesavecenjoliveurs,
congélateur spacieux avec tiroir à
glace, compartiment dans la porte
avec casier à oeufs, deux comparti-
ments séparés pour le beurre et le
fromage, place suffisante pour un
pot à lait et des bouteilles d'un litre,
éclairage intérieur automatique.
Recouvert d'un plateau en résine
synthétique, résistant aux cou-
pures et aux éraflures. Capacité
112 litres. Fr. 535.-, tiroir à légumes
inclus.

Electricité - Neuchâtel
Place-d'Armes 1 Tél. 5 18 36



Problème No 254

HORIZONTALEMENT
1. Est bonne ou mauvaise. — Propo-

sitions.
2. La demoiselle en est un. — Le yce-

mier venu.
3. Sans bon sens.
4. Réputations. — Début d'une ,,-JCS -

tion.
5. Est mis en cap ilotade. — N'a pas

fa i t  le veau.
6. Est couvert de soies. — Vit dans

le douar.
7. Ne doit pas manquer d'esprit. —

Casser les p ieds.
8. Immédiatement.
9. Pièce de procédure. — Vieux navi-

gateur.
10. Forment la classe. — Qui ne cir-

culent pas.
VERTICALEMENT

1. N'est plus banal aujourd'hui. —
Ce <jue montent des soldats.

2. Conjonction. — Père d'un hardi na-
vigateur. — Pronom.

3. On le lit facilement dans les car-
tes.

4. Restait froide devant ses adora-
teurs. — Monnaie étrangère.

5. Autre fois, en latin.  — Comme cela.
6. Service militaire. — Produisent des

pommes.
7. Est fort avantageux. — Fournit le

chanvre de Manille.
8. Ne recule jamais  devant le danger.
9. Pronom. — Allai t  autrefois à la

source. — Pronom.
10. Succession. — Plantes officinale».
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PRIX COMBA T 1960

par René de Obaldia
Puisque tant de jeunes personnes

écrivent aujourd'hui des livres avec
un naturel désarmant , pourquoi un
centenaire ne les imiterait-il pas ? C'est
sur ce thème , si prometteur , que Rent
de Obaldia a construit cette énorme
p laisanterie qui s 'intitule « Le Cente-
naire », et qui a obtenu le Prix Com-
bat l'JtiO.

Raconter sa vie à cent ans, c'est
une entreprise . Il  f a u t  tâcher de ne
pas radoter , il f a u t  éviter l'idée f i xe ,
il f a u t  surtout y mettre des tonnes
de verve, de bonne humeur et de
fantaisie. Mais notre homme n'a pas
à se g êner ; ses femmes  sont mortes ,
vive la liberté ! N' a-t-il pas tout son
avenir derrière lui ?

Dès lors, c'est la blague qui se met
en branle. Puisque deux armées enne-
mies s 'a f f ron ten t  dans son sang, il
n 'y a p lus qu 'à les gaver l' une et
l' autre de nourriture. « La contradic-
tion est le f ru i t  de la vie, mon petit
rouge-gorge. » Qu 'importe que nous
courions droit au tombeau I Après
vous , s 'il vous p lait. « Achtung I
Pusscmaloufe l »

Et M. Cordier raconte tout ce qu 'il
a vu. Et il en a DU , tout au cours
de sa vie : « Oui, dit-il, j' ai vu le
Madeleine-Bastille , les impériales à
grand s cris. Oui , j' ai vu les dili gences ,
la guerre russo-japonaise , le scandale
du Panama , la morne Cracra , la peti te
vérole , la Grande Roue , la Castiglione
au Bain, les bains de moutarde , le
tir à l' oie , les g labres, les poilus ,
l'incendie du Bazar de la Charité , le
dirigeable des f rères  Lebaud y,  l'homme-
oiseau , Vhomme-tronc, Vhomme-à-fem-
mes , Kiki , les puces savantes , le Roi
de Suède , Liane de Pougy, la Grosse
llertha , le Chat Noir... » Et cela conti-
nue ainsi sur une page entière.

Qu'a fai t  M. Cordier dans sa longue
existence ? Il est allé au cinéma voir
(les « ouesternes », à la mort des papes
il chantait leurs vertus, il écrivait
des vers. C'est que, diable, la litté-
rature ne le laissait pas ind i f f éren t  ;
de mon temps , dit-il , « on laichait
les gécritures aux gécrivains , aux
jhommes qui a f f i çaient un tant choi
peu d'imag ination : le f iche Dumas, le
père Alecchandre , les chameaux Gon-
•ourt (Cherminie Lncherteux , Renée
Mauperin , d'immortelles chéroïnes)... *

Et Anatole Franche, et Barrèche, ei
les chtanches à la Malibran , car « dans
che temps-là on chavait trancher le
madri gal ! t.

// s'est aussi vivement ' intéressé
aux femmes , aux siennes et aux autres ,
à Sylviane et à la môme Bitte Cheune.
Aussi , quoiqu 'il ne soit p lus mainte-
nant qu 'un vieux chnoque , « Schnoque
Premier, Roi des Deux », Don Juan
à la retraite , chaque fo i s  qu 'il aborde
le coup let erotique , il double la dose
de vap eur . Le centenaire se sent
rajeuni de 80 ans : i O ma vierge du
couchant , ton haleine sur ma joue , tes
mots rieurs... »

Mais , dira-t-on , tant de rigolade , c'est
bien joli , mais ce monceau de cocas-
series a-t-il une valeur réelle ? Oui.
D' abord , cela se tient. Cela ne f a t i gue
pas . C' est que , de page en page , l' au-
teur se renouvelle avec un bonheur
constant. L'invention verbale ne tarit
jamais ; c'est un perpétuel  envoi de
fusées.

J' avoue ne pas aimer beaucoup le
surréalisme. Mais le surréalisme tel
que le ressuscite Obaldia, c'est un jail-
lissement si spontané de fantaisie
créatrice, qu 'on est sous le charme.
Ecoutez ceci : à vingt ans, notre héros
avait un ami nommé Pierre, qui
« tirait un coutelas et scalpait les
étoiles. E gorgé , le ciel vendait sa peau ;
il se donnait au plus o f f r a n t .  Sous ma
fenê tre  les pas de la putain , les pas
in fa t i gables. Le talon pointu de sa
chaussure trouait le crâne d' un Chi-
nois. Je m'habillais en hâte , je  descen-
dais. — « T a  chaussure!»  Elle était
habituée, elle me remettait sa chaus-
sure , elle me souriait . J' errais dans
les rues en pressant la chaussure sur
mon cœur . Les maisons s'écartaient ;
les trottoirs me conduisaien t aux abî-
mes. Dans les poubelles naissaient des
f l e u r s  monstrueuses , des guerriers mê-
lés à des détritus de comètes... »

Rien ici de cette solennité didactique
qui faisai t  des surréalistes des théo-
logiens à rebours . C' est le surréalisme
tel qu 'il aurait dû être : une fo l ie
ailée qui nous enlève dans un au-delà
de gratuité et de rêne.

P.-L. BOREL.

(1) Pion.

Des exploitations atomiques souterraines permettraient
d'augmenter les réserves mondiales en pétrole

Pour combien de temps encore disposerons-nous des hydrocarbures ?

L'accroissement constant des besoins énergétiques a depuis longtemps
suscité de nombreux pronostics tendant à déterminer l'époque probable
à laquelle on arrivera à l'épuisement tota l des mines de charbon et
à l'assèchement des puits de pétrole.

Bien que les prévisions pessi
mistes soient aujourd'hui assez ra
res, la question des réserves d«
pétrole n'en est pas moins d' ac tua -
lité , car on prévoit que les besoins
énergétiques auront doublé en 1975
et on sait qu'en raison des possi-
bilités d'exploitation limitées des
mines de charbon et des source?
d'énergie électrique d'une part, et
de l'util isation du pétrole à la place
du charbon dans une mesure tou-
j ou r s  plus large d'autre part, cette
source d'énergie liquide sera appelée
à couvrir près de 60 %» des besoins
totaux.

40 ans ?
Une erreur fondamenta le  se glis-

sant régulièrement dans les pro-
nostics établis à ce sujet, consiste
à considérer les chiffres concer-
nant les réserves comme définitifs.
On se contente alors de les diviser
par celui de la consommation an-
nuelle et le quotient obtenu repré-
senterait le nombre d'années après
lesquelles l'ère du pétrole pren-
drait fin. Calculée de cette façon,
en 1930 cette f in aura i t  été prévue
pour 1945 et en 1940 pour 1956
D'après les indications dont or
dispose aujourd'hui, un ultime dé-
lai de 40 ans nous séparerait de
L'échéance définitive.

Mais si l'on accorde à ces chif-
fres leur valeur réelle, on s'aper-
çoit bientôt qu'au lieu de diminuer,
les réserves de pétrole ne cessent
en réalité d'augmenter et ceci, ces
derniers temps surtout , dans des
proportions nettement supérieures
à la consommation prise comme
norme dans le calcul des pronos-
tics. En effet , les quotients près
que égaux de 1930 à 1940 ont aug-
menté  à ce jour de deux fois el
demi. L'erreur commise par les
faiseurs de pronostics pessimistes
est d'ores et déjà découverte : ils
ignorent tous un facteur décisi f , à
savoir que l'inventaire des réser-
ves est approximatif , et qu 'il ne
lient  aucunement compte de la to-
talité des gisements se trouvant en-
core sous l'écorce terrestre. Ce que
le spécialiste désigne dans sa ter-
minologie par « réserves prou-
vées » n'est en fait que la quantité

de pétrole brut qui , sur la base de
constatations certaines permettant
une estimation assez précise an
moment de l'inventaire, pourra ef
fectivement être extraite avec les
moyens dont on dispose actuelle-
ment.

Au ler janvier 1959 les « réser-
ves prouvées » connues représen-
taient 37 milliards de tonnes, alors
que l'estimation des réserves to-
tales du pétrole pouvant être ex-
trait à l'aide des moyens tradition-
nels portait sur 200 mill iards de
tonnes (auxquelles viennent s'ajou-
ter les gigantesques gisements de
gaz naturel représentant de 140 à
170 billions de ma ) . On s'aperçoit
donc que le volume des réserves
prouvées peut encore être accru
dans une mesure considérable, soit
par l'expansion des champs pétro-
lifères existants, soit par la pros-
pection de territoires qui , jusq u 'i ci,
sont encore restés inexp lorés ou
sur lesquels on n'a procédé qu 'à
des sondages.

Technique atomique
De plus, il convient de ne pas

perdre de vue le fait que les mé-
thodes révolutionnaires mises au
point récemment, et déjà app li-
quées en certains endroits, permet-
tent d'augmenter sensiblement le
rendement d'exploitation d'un gi-
sement. Ces méthodes reposent gé-
néralement sur des applications
spéciales de la techni que atomi que.
Des appareils de conception nou-
velle permettent aujourd'hui aux
géologues de déterminer la dis-
position des couches souterraines
et de découvrir la nature des mi-
n éraux qui les composent avec
beaucoup plus de facil i té  qu 'autre-

fois, grâce aux rayons radio-actifs
enregistrés ou émis par les ins t ru-
ments. A côté de ce procédé ingé-
nieux, d'autres projets plus auda-
cieux encore prévoient l'exploita-
tion des formations pétrol ifères
jusqu 'ici rebell es à une  e x t r a c t i o n
rentable , par la p rovoca t ion  d' ex-
plosions atomiques souterraines.

Etant admis que les méthodes
d'extraction traditionnelles ne per-
mettent souvent d'extraire que le
10 % du pétrole que contient un
gisement en exploitation , il sera
désormais possible, grâce à ces
explosions, de « réactiver » cer-
tains champs pétrolifères abandon-
nés. L'on pourra sur tout  explo i te r
les terrains  schisteux et sablon-
neux pétrolifères du Canada con-
tenant, à eux seuls, plus de pétrole
que toutes les réserves connues du
Moyen-Orient et d'Améri que du
Nord réunies. Les spécial istes en-
visagent l'explosion des charges
atomiques sous les couches en
question, afin de libérer le pétro-
le in t imement  mélangé au schiste
et au sable, c'est-à-dire de le li-
quéfier et de le recueill ir  dans les
poches provoquées par l' exp losion ,
d'où il pourra être pompé après
une période de refroidissement
d' environ deux ans.

Ces nouvelles possibilités n 'inté-
ressent pas l ' indus t r ie  pétrolière
uniquement, mais bien aussi l'éner-
gie nucléaire. En effet , même en
tabl ant , pour cette dernière , sur
une intégration dans l 'économie
plus rapide que les prévisions ac-
tuelles ne le prévoient, le pétrole
n'en demeurera pas moins, et pour
de nombreuses années encore , l'une
des plus importantes sources éner-
gétiques. En conséquence, plus
longtemps il sera en mesure de sa-
tisfaire à la demande croissante,
plus la techn ique atomique aura le
temps de se préparer aux tâches
qui l'attendent.

UN ENFANT SE mil :
UN CHIEN LE RAMÈNE

A TERRE
'. De notre correspondant de Genève : ;
; Trois petite enfants, Alain Duniay, J
; âgé de deux ans, Nicole, âgée de trois !
S ans et Monique, de cinq, jouaient ;
; derrière la maison de leurs parents, à S
! Relgruter, en Haute-Savoie. Soudain, ;
5 Alain, qui s'était approché de l'Arve i
; coulant tout près de la , y tomba et !
S rue diut qu'à la présence d'un chien, j¦ qui se trouvait heureusement sur les i
! lieux, d'avoir la vie sauve.

Le brave animal sauta à l'eau, at- ;
S trapa le bambin, et le ramena sur le !
S bord .de l 'Arve.
I, Des voisins accoururent et, l'enfant S
¦ étant Inanimé, les sapeurs-pompiers ¦
; d'Annemasse furent appel és qui , après !
| vingt minutes de pratique d'oxlgéna- ;
S tion, réussirent à le ramener à lui. !

Le petlt Alain a dû être conduit ;
i oependajut à l'hôpital de Saint-Julien, i
S pour y recevoir des soins supplémen- ;
; talres.
: Ed. B. :
* 

¦
* 

¦

Nouvelles études sur Gotthelf
par Werner Giinther

En 1954, M. Wermer Gûnther, profes-
seur de littérature allemande à notr^
Université, publiait une édition repris*
et augmentée de son beau livre sur
Jérémias Gotthelf. En 1958, Il revint
à la charge avec une série die nouvelles
études (1). C'est de ce volume qu«
nous voulons dire aujourd'hui quel-
ques mots.

On sait que M. Giinther a deu*
grands enthousiasmes. D'une part 11
admire passionnément Rilke, qui s
exercé sur lui un véritable envoûte-
ment , et d' autre part Gollhelf. Gran-
diose et maladif , Rilke dirige la sen-
sibilité sur des voies dangereuses :
Gotthelf , par sa santé et son sens d<
l'humain, la ramène à la normale.

Goethe, en parlant de Shakespeare
prétendait n'en avoir jamais fini .  Il
en va de même pour M. Gûnther lors-
qu 'il aborde Gotthelf, dont l'univers
monte jusq u'au ciel et descend jus-
qu 'aux abîmes. Ce sens de la totalité,
cette ardeur vitale introduit dans la
vision du romancier bernois une lar-
geur , une profondeur, une immensité
d'horizons , devant lesquels on de-
meure ébloui.

Un grand amour des hommes, volliè
ce qui donne au jugement de Gott-
helf quelque chose de si sain, de si
droit , de si clair, et souvent de pro-
phétique ; sa liberté d'esprit, qui est
rude et joyeuse, émane de son sens
de la justice et de sa nature comba-
tive. Voulant la vérité, toute la vé-
rité , jamais Gotthelf ne recule de-
vant elle.

Sa fol chrétien ne ne se dilue ni
dans la sentimentalité, ni dans le
doctrlnaTtsme. Elle est franche, di-
recte, personnelle, active, exigeante ;
c'est un engagement de tout l'être.
« La foi , eorit-.il dans Anne Bâbi
Jowâger , chez l'homme est Innée ;
mais si le soleil de Dieu n'y luit pas,
alors c'est le diable qui s y glisse. »

Assombrie, la fol devient supersti-
tieuse.

On.  a tenté parfois de « classer !
Gotthelf , d'en faire soit un ' écrivain
populaire, soit un auteur édifiant ; il
est l'un et l'autre, bien sûr, mai s
avant tout c'est un grand créateur, un
artiste au plein sens du mot. Chez
lui , le mouvement créateur est un flot
qui emporte tout ; c'est le courant ir-
résistible d' un vaste fleuve.

Gottfried Keller , de son humour,
ensoleillait la réalité. Gotthelf , Jors-

Jérémias Gotthelf

qu'il pénètre dans la chambre la plus
secrète de son âme, y découvre les fi-
gures féminines les plus poétiques
et les plus pures. Ge sont elles, dans
leur tendresse, qui donnent à son œu-
vre son sens le plus élevé , en lui com-
muni quant par endroits une légèreté
aérienne.

« Mission poétique de Jérémias
Gotthelf », « Gotthelf le poète *, t Fi-
gures féminines de Got thel f» , «La foi
de Gotthelf », «Le réalisme de Gott-
he l f» , «La langue et le style de Gott-
helf» , telles sont , parmi d'autres,
quel ques-unes des études qui compo-
sent ce volume. M. Gunthar y a mis,
une fois de p lus , toute son ardeur , à
la fois enthousiaste et lucide, de lec-
teur et de critique, aux yeux de qui ,
en s'éloignant, Gotthelf ne cesse de
grandir.

P.-L. B.

(1) Werner Gûnther, Neue Gotthelf-
jtudien, Francke Verlag Bern.

Le chemin de la détente
De l'avènement de Khrouchtchev à la conférence de Paris

( S U I T E  DE LA P R E M I E R E  P A G E )

Malgré cela, et malgré l'agressivité
des communistes chinois qui bombardè-
rent violemment les îles de Quemoy et
de Matsou, on n'abandonnait pas les
efforts pour trouver le moyen de s'en-
tendre. En juillet 1955, sur l'initiative
de l'Occident, eut lieu la première con-
férence au sommet. Eisenhower, Boul-
ganine accompagné de Khrouchtchev,
Eden et Faure se réunissaient à Ge-
nève. Les résultats tangibles de cette
conférence furent minimes, sinon nuls.
Mais l'atmosphère s'améliorait.

Vint l'année 1956. Ses premiers mois
suscitèrent bien des espoirs. En janvier,
le chef du gouvernement soviétique,
Boulganine, proposa au président Eisen-
hower la conclusion d'un traité d'ami-
tié. Ce n'était qu 'un geste, mais un geste
qui voulait paraître conciliant !

La « déstalinîsation »

Puis, le 14 février, Khrouchtchev
présenta au XXme congrès du parti
communiste soviétique son fameux rap-
port, marquant le début de la « déstaili-
nisation ». Il déclara en outre, à cette
occasion, que « le principe marxiste-
léniniste » de l'inéluctabilité d'une guerre
entre le monde communiste et le monde
capitaliste avait perdu sa valeur et qu 'il
était indispensable de créer un climat
de réciproque confiance, rendant possi-
ble la coopération entre tous les pays,
mais surtout entre les grandes puissances.

La révolte de Hongrie
et l'affaire de Suez

Suivit une période de contacts directs.
Khrouchtchev et Boulganine se rendi-
rent à Londres, MM. Mollet et Pi-
neau à Moscou. Pourtant , en automne
1956, deux événements bouleversèrent
le monde : la révolte en Hongrie et
l'intervention anglo-française à Suez. La
première provoqua de profonds désac-
cords au sein du monde communiste. La
seconde révéla à quel point fragile de-
meurait l'unité occidentale. Des deux
côtés de la barricade, les alliés s accu-
saient mutuellement. Et l'hostilité réci-

proque des deux camps montait. On
revenait au climat de la guerre froide.
L'air était lourd de menaces. Personne
ne pensait plus à la détente.

(A suivre.) M. i. CORY.

Le projet de réforme
constitutionnelle

CORÉE DU SUD

SÉOUL (U.P.I.). -— La commission
de l'Assemblée nationale chargée de
préparer le projet de réforme consti-
tu t ionne l l e  a terminé ses travaux.

La reforme vise à doter la Corée du
Sud d'un régime parlementaire. En
voici les caractéristiques principales :
• Bicaméralisme.
• Le président de la République sera
élu par les deux chambres du parle-
mcnl  réunies en séance commune. Son
manda t  de cinq ans sera renouvelable
une seule fois. Ses fonctions seront
essentiellement honorifiques.
t» Le président du Conseil, chef de
l'exécutif , sera nommé par le prési-
dent de la République, mais sa dési-
gnation devra être approuvée par la
Chambre basse,
• Les ministres sont choisis par le
président du Conseil. Son choix doit
être ratif ié par Je président de 1» Ré-
publ i que.
• Un vote de censure entraîne la dé-
mission du cabinet ou la dissolution
de la Chambre basse. Le refus du
budget est considéré comme un vote
de censure.
© Une cour constitutionnelle aura
pouvoir de mettre en accusation' le
président de la Ré publi que, les mem-
bres du gouvernement et les magis-
trats s'ils se sont rendus coupables
de violation de la constitution ou de
truquage des élections. La même cour
pourra également ordonner la disso-
lut ion des partis politi ques dont les
princi pes sont contraires à la consti-
tu t ion .
0 Le liberté de presse sera garantie
ainsi que la liberté d'association ou
de réunion. Toute forme de censure
sera interdite.

Grand concours
ASTKA

avec 6000 prix
dans y \v̂\/  \° sT >ù

On nous écrit : '¦
On apprend oue les représentants i

diplomatiques lituaniens ont remis, !¦
en vue de la prochaine conférence au ;
sommet à Paris, une note aux gouver- i
nements des pays dans lesquels ils ;
sont accrédités d'urne manière' officielle
ou semi-officielle. .. Dainis^ oet^e' note, i]<s r
expriment la conviction- que les démo-
craties occidentales oon tinuerorat à ne
pas reconnaître le stuitu quo en Li- -
tuante et dans les autres pays baltes. ¦
D'autre part, ils demanderai que le
droit de libre autodétermination soit
accordé aussi à la nation lituanienne ;
qui vit sous un régime die domination
étrangère et qui n 'a jamais doraraé son -
approbation à l'incorporation de la Li- ;
thuanie à l'Union soviétique.

Rappelons que la Chambre des re- ;
présentants des Etails-Urais a adopté :
récemment à l'unaraimiité une motion, •
dans laquelle elle exprime l'espoir que
lors die la conférence d'e Paris , le pré- :
sident Eisenhower aura l'occasion 1
d'exercer son influence pour que les »
libertés fonda menta les soienit rétablies i
en Europe orientale.

En marge de la prochaine
conférence île Paris

A quand l'autodéterminati on
pour les pays baltes ?

1- m. ifr ^̂ Ê̂ÈgÊà
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f' n des meilleurs
romans dessinés

français

CÉCILE

Vendredi
SOTTENS ET TÉLÉDIFFUSION

7 h., réveil champêtre. 7.15, Informa-
tions. 7.20, le Tour cycliste de Romandie.
7.25, propoe du matin. 7.30, rythmes et
chansons. 9.15, émission radloscolalre.
9.45, musique d'Inspiration orientale.
10.10, émission radloscolalre. 10.40, deux
œuvres de compositeurs allemands du
XVIIIme siècle. 11 h., émission d'ensem-
ble. 12 h., le carillon de midi, avec, à
12.15, le mémento sportif. 12.45, Infor-
mations. 12.55, envers et contre tous.
13 h., la ronde des menus plaisirs. 13.25,
les belles heures lyriques. 13.45, sympho-
nie Haydn.

16 h., feuilleton. 16.20, musique du
XVIme siècle. 16.35, mal, Joli maL 17 h»
le Tour cycliste de Romandie, 17.30, qua-
rante-cinq tours de danses. 18.30, juke-
box Informations, avec, à 18.50, le Tour
cycliste de Romandie. 19 h., mlcro-
partout. 19.15, Informations. 19.25 la si-
tuation Internationale. 19.35, le mlrol*
du monde. 19.45, sérénatlne... 20 h., audi-
teurs, décernez votre prix ! 21 h., carrou-
sel . 22.10, Romandie, terre de poésie.
22.30, Informations. 22.35, Jeunesse d'A.
Roussel.

Second programme
Jusqu'à 19 h., programmes de 9otten»

et de Monte-Cenerl. 19 h., émission d'en»
semble. 20 h., grands thèmes profanée
de l'Inspiration musicale : les saisons.
22.10, micro-magazine du soir. 22.30, pro-
grammes de Sottens et de Monte-Cenerl
BEROMUNSTER ET TÉLÉDIFFUSION

6.16, Informations. 6.20, les trois mi-
nutes de l'agriculture. 6.25, muslqu*
populaire. 6.50, quelques propos. 7 h.
Informations, les trois minutes de l'agri-
culture. 7.10, parade Instrumentale légère,
11 h., émission d'ensemble. 11.30, concert,
12 h., orgue Hammond. 12.10, commu-
niqués touristiques. 12.20, noe compll.
ments. 12.30, informations. 12.40, orches-
tre récréatif bâlois. 13.30, musique tchè-
que. 14 h., pour madame. 14.30, émission
radloscolalre.

16 h., revue de musique légère 16.45,
causerie. 17 h., divertissement à la hon-
groise de Schubert. 17.30, pour la Jeu-
nesse. 18 h., rythmes et mélodies. 18.20,
chœurs de Schumann. 18.40, actualités.
19 h., chronique mondiale. 19.20, Tour
de Romandie. communiqués. 19.30, Infor-
mations, écho du temps. 20 h., chants
en dialecte. 20.30, discussion autou r du
micro. 21.15, petlt concert. 21.46, repor-
tage . 22.15, Informations. 22.20 , le Radio-
Orchestre.

TÉLÉVISION ROMAND E
20.15, téléjournal. 20.30, Braslllana.

21.10, histoire en 40,000 Images. 21.36,
spectacles d'aujourd 'hui. 22 h., Tour de
Romandie. 22.10, débat sur les votation»
fédérales des 28 et 29 mal 1960. 22.30,
Informations.

ÉMETTEUR DE ZURICH
20.15, téléjournal. 20.30, aujourd'hui.

20.35, extraits du programme récréatif ds
la B.B.C. 21.15, perspectives, émission
littéraire musicale et artistique. 21.50,
Informations. 22 h., Tour de Romandie.
22.10, téléjournal .
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CINÉMAS
Cinéac : 14 h. 30 et 20 h. 30, Les carot-

tes sont cultes.
Apollo : 15 h. et 20 h., Guerre et paix.
Palace : 20 h. 80, La clé.
Arcades : 20 h. 30, Notre agent à la Ha-

vane.
Rex : 20 h. 15, Un certain M. Jo.
Studio : 20 h. 30, Les vertes demeures.

PHARMACIE D'OFFICE :
(dès 23 heures , pour urgences seulement)

Bl. Cart , rue de l'Hôpital



Pour chaque cuisine la solution idéale:
Q réfrigérateurs de table

4) réfrigérateurs à encastrer

0 armoires frigorifiques

de ligne élégante, d'un agencement intérieur
parfait et des matériaux de toute première qualité
à des prix inexorablement réduits.

£ Réfrigérateurs ATE déjà à partir de frs 495.-

C. Ducommun, Orangerie 4, Neuchatei
Perret & Cie S. A., Neuchâtel
Nëgell & Cie, 114, avenue Léopold-Robert, la Chaux-de-Fonds
Services Industriels, 58, avenue Léopold-Robert, la Chaux-de-Fonds
Services Industriels, Fleurier
Electricité Neuchàtelolse, les Ponts-de-Martel
R. -G. Jaggl, Grand-Rue 1, la Neuveville
R. Liengme, électricité, Courtelary

Le tout dernier chic !
2_ .

*Si

JLA TUNIQUE
création italienne, aux lignes très allurées ; le col est largement
décollé, les manches raglan sont conçues avec hardiesse, la ceinture,
tricotée elle aussi, se noue sur ce nouveau vêtement qui plaît aux
jeunes.
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POUR VOS ACHATS DE BAS

Un« situation intéressante vous est offerte
par la

REPRISE D'UN COMMERCE
moyen , détail et gros, d'excellente réputation ,
bien situé dans grande ville de la Suisse
romande. Facilités de paiement, mise au cou-
rant  si désiré.

Ren seignements sous chiffres PL 60860 L à
Publicitas, Lausanne.

« F R I G I D A I R E  »

A vendre armoire frigorifiqu e en chên e,
trois portes, 300 litres , compresseur
américain , appareil soigné. — Faire
offres sous chiffres P 10759 N à Publi-
citas, la Chaux-de-Fonds.

Directement de mon atelier chez vous, au

prix avantageux de fl i  1 *J t3i—

Tissus à choix. W. Kurth , avenue de Morges 9,
Lausanne. Tél. (021) 24 66 66.

LES HÔTELIERS
ET LES RESTAURATEURS

Il ne perdent pas de temps
à écrire des MENUS

Ils les font exécuter, de même que les
ÉCRITEAUX, les CARTES D'ENTRÉE
et les autres travaux qu'ils utilisent
par

L'IMPRIMERIE CENTRALE
1, Temple-Neuf, i Neuchatei
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FOUR
à ÉMAILLER
électrique, 300 x 240 x 60
m., 3 x 380 volta, 1000
degrés, marque Borel , à
l'état de neuf , à vendra
faute d'emploi . S'adres-
ser à M. G. Maire , Gi-
braltar 8, la Chaux-de-
Fonds. Tél. (039) 2 88 61.
le soir.

Plantes alpines
et vivaces

pour rocallles, 80 varié-
tés différentes, 5 fr. les
10. Liste sur demande.
Jeanmonod , Jardin al-
pin , Provence. — Tél.
(024) 4 53 47.

AVANTAGEUX
Grand choix de

Couvertures de laine
Draps moletonnée

Linges divers
Chaussettes «Helanca»

pullovers
dames et messieurs

1 vélo c Cosmos ». —
S'adreeser , le matin , à A.
Hou imann , Balance 4,
Neuchâtel , tél. 5 15 07.

MACHINE
A COUDRE

ELNA I, 1 an de garan-
tie, état Impeccable,
Pr. 250.—. Agence ELNA.
Tél. 5 58 93, Immeuble
Saint-Honoré 2, Neu-
chatei.

Pour rn.lson d* suite,

à vendre bateau
10 places, peint sn blanc,
moteur « Archlmède »
8 CV, port de la Mala-
diére. Tél . 5 58 47 entre
18 h. et 20 h.

A vendre
cuisinière

électrique, en parfait
état , marque < Le Rêve »,
4 feux, um four. Prix
100 fr. — S'adresser
l'après-midi, rue J.-de-
Hochberg 7, au ler étage.



La passionnante première étape
du Tour cycliste de Romandie

( S U I T E  D E  L A  P R E M I È R E  P A G E )

Il serait erroné, cependant, de tirer
de cette belle étape initiale la conclu-
sion que ce Tour de Romandie , édi-
tion 1960, se l imitera  à un seul duel
Anquetiil-Vcnturelli. En effet, Nencini
et Conterno , qui seront bien appuyés
par Kurt Gimmi peuvent fort bien
animer les étapes fribourgeoise et ju-
rassienne, de même que les jeunes

L'étape d'aujourd'hui
Montana-Estavayer-le-Lac
Les coureurs prendront le départ

de Montana vers 11 h. 35. Par Sion
et Saint-Maurice, Ils s'en Iront jus-
qu'au Col des Mosses (altitude 1448
mètres), où sera Jugé le Prix de la
Montagne vers 14 h. 19.

Les coureurs seront à Fribourg vers
16 h. 04, à Payerne vers 16 h. 38,
alors que l'arrivée à Estavayer-le-Lac
est prévue pour 17 heures.

Suisses Lutz et Maurer , ceci sans par-
ler d'Alfre d Ruegg, qui est sans aucun
doute le grand battu de cette journée.

Inexpérience
Après sa retentissante victoire dans

le championnat de Zurich , Ruegg avait
été classé parmi les favoris de ce

l ime Tour de Romandie. On affir-
mait même volontiers qu 'il serait le
plus dangereux concurrent de Jacques
Anqueti l .  Une position de favori n 'est
jamai s agréable , surtout lorsqu 'il s'a-
git d'un coureur très jeune. Or, Ruegg
a péché par excès de jeunesse et par
excès de confiance. Dans la côte de
la Rasse , il a immédiatement attaqué
en compagnie de VentureUi.  Lorsqu 'il
s'est rendu comp te que l'Italien n 'é-
prouvait  aucune diff iculté  à le suivre ,
il aurait  dû prendre patience et atten-
dre la côte de Sierre à Montano pour
chercher à réaliser une bonne perfor-
mance. Au lieu de cela , le Suisse s'est
lancé dans une offensive solitaire con-
tre tous et contre le vent par surcroît
entre Martigny et Sion. Il a été re-
joint  à l'entrée du chef-lieu du canton
du Valais , mais cette débauche d'éner-
gie a entamé ses réserves et ne lui a
pas permis de résister avant Montana
à l'assaut des meilleurs qui , ce jour-
là , se nommaient  VentureUi et Anque-
til.

Rraro Maurer !
La déception que nous a causé la

course de Ruegg est quoique peu atté-
nuée par la bonne performance des
deux jeunes Suisses Maurer et Lutz.
Voilà deux coureurs qui étaient encore
amateurs  au début de cette saison et
qui sont allés faire leurs premières

armes comme indépendant dans le
Tour de Tunisie. Ils ont cer ta inement
acquis une expérience ind ispensabl e en
Afrique du Nord et hier dans la mon-
tée sur Montana , Maurer a été admi-
rable de combativité . Son attitude et
sa prestation sont d'autant plus loua-
bles qu 'il avait  fa i t  une terribl e chute
dans la descente de lia Rasse et qu 'il
était blessé au visage . Parmi les Suis-
ses, nous citerons encore Kurt Gimmi
qui a été plus à l'aise que nous pou-
vions le prévoir mais qui sera l imité
dans  la suite des événements par son
appartenance à une équipe i ta l ienne
où M doit obéissance à son leader
Nen c in i .

Attaque de tlovenaers ?
Comme prévu , Alcide Vaucher a

peiné dans la montée de Sierre à
Montana et il attend sans doute l'éta-
pe jurassienne qui passe par son villa-
ge natal de Sainte-Croix pour se dis-
tinguer.

Le Prix de la Montagne...
La principale difficulté de la Jour-

née était constituée par l'ascension
de Sierre à Montana, mais le Prix de
la Montagne a été disputé au sommet
de la côte de la Rasse. Il a donné
le classement suivant : 1. VentureUi ,
2. Ruegg, 3. Gimmi, 4. Favero.

... et celui
de la combativité

Un « prix de la combativité » a été
Institué et il a été attribué à l'una-
nimité des Journalistes faisant partie
du Jury au coureur suisse Rudolf
Maurer , qui a fait une chute terrible ,
dans la descente non goudronnée de
la Rasse, et qui est parvenu à re-
joindre le peloton , puis à lancer une
attaque très spectaculaire dans la
côte Sierre - Montana.

Les Suisses, qui n 'ont pas voulu se
mêler au duel Anqueti i -Venturcll i  se
sont sans doute réservés pour l'étape
d'aujourd 'hui  qui  apparaît comme la
moins dure de ce 14me Tour de Ro-
mandie. En dépit du col des Mosses ,
qui est situé trop loin de l'arrivée.
Nous pensons donc que les jeunes
Suisses ainsi que le Belge Hovenaers
devraient chercher à porter des
assauts et à brouil ler  les cartes dans
ce duel Venturelli -Anquetil  qui fait
bien augurer de ce Tour de Roman-
die.

E. W.

Stirling Moss continue
à commettre des erreurs
L'as britannique du volant

Stirling Moss (qui s'est vu ré-
cemment retirer son permis de
conduire à la suite d'un acci-
dent de la route) a eu hier, à
Silverstonc, un nouvel accident.
Avant même le début de la
séance d'entraînement en vue
de I'« International Trophy »
qui doit se disputer samedi, la
« Cooper » du pilote britanni-
que est entrée en collision avec
une « Aston Martin » en sta-
tionnement dans le parc des
automobiles. On ne déplore pas
de blessés, mais les deux véhi-
cules sont sérieusement endom-
magés.

Violentes batailles à Bâle et à Lugano
Le championnat suisse de football entre dans sa p hase décisive quant à la relégation

La coupe est terminée. On
espérait que cette finale fût
une lumineuse histoire ; ce fut
tout sauf la « grande fête du
football » attendue. Dommage !

Le cha m pionnat reprend ; ces pro-
chaines journées  seront Fiches en émo-
tions. Le mailheur, c'est que, comme
pour la finale de la coupe, on huilera
plus qu'on me jouera. On est obsédé
pair l'enjeu . L'existence d'urne diemi-dou-
zaine d'équipes est menacée en catégo-
rie supérieure. L'époque des cadeaux
est-elle .revenue ? Les dirigeants de
l'A.S.F. nie peuvent pratiquement exer-
cer aucun contrôle . Pourquoi des
joueurs ne donnent-ils pas leuir maxi-
mum ? Par sympathie pour l'adversaire
ou pa rce qu'ils ne veulent pas prendre
des risques dainis un match où l'enjeu
n'a plus aucune importance pour eux ?

Le Servette de Snella
Que nous propose le programme de

dimanche ? Deux matches peuvent à la
rigueur revêtir un caractère de liqui-
dation : Servette - Young Boys et Lu-
cerne - Winterthour. Le sort de ces
équipes est scellé. Young Boys sera,
sauf accident , champion suisse. Ser-
vette, Lucerne et Winterthour se trou-
vent dans une position intermédiaire :
paa de crainte quant à leur sécurité,
plus d'espoir quant  au titre. Mais il
suffit que Servette se heurte à un
« grand » pour qu 'il se surpasse. Les
Bernois n'auront pas la vie facile sa-
medi soir aux Charmilles. Snella, si
regretté à Saint-Etienne, désire voir ses
poulains confirmer leurs progrès. Lu-
cerne, qui connaît une période eupho-
rique après son succès du Wankdorf ,
sait qu 'il ne lui faudra pas s'endor-
mir maintenant déjà sur ces lauriers
fraîchement coupés. Le public n 'est ja-
mais rassasié de victoires.

Hiérarchie bouleversée
Si Chaux-de-Fonds - Chiasso est éga-

îement à classer dams les matches,
théoriquement, die liquidait!on , il en ira
autremen t sur les aulnes s ta dies de
Suisse. Gra'&shoppers, au jeu plaisant
mais inefficace, accueillie un Bienne qui
a bouleversé la hiérarchie des vaieurs.
C'est l'histoire du « petit » qui aspire
à devenir c gipamd » ; et Bienn e ne peut
parvenir à s«s fin» qu'au détriment die
la « classe possédainbe », entre autres

Karl Rappan a sélectionné
Grasshoppers . Les t Sauterelles », elles,
ont un urgent besoin die points. Ce dé-

Pour la quatrième fois en un mois, la;défense zuricoise, représentée ici (de gauch
à droite^ par Kohler, Hâgerli et Baltistella', affrontera les avants de Granges

bat me rrianquera pas de couleurs , sur-
tout avec des techniciens de la valeur
de Derwatl , Ballaman , Voulant lien et
ce Winberhofen, pétri de qualités mais
qui tard e à éclore.

Granges - Zurich ¦
Pour la qautricme fois en moins d'un

mois, Granges et Zurich seront placés
face à face. Ce sont deux clubs déçus :
avoir tant lutté en demi-finale de coupe
pour laisser le trophée à un troisième
larron ! Mais si Zurich peut se per-
mettre de baisser les bras , la situation
est différente pour les Soleurois en
grand danger de relégation.

Les rencontrés les plus passionhàn- -
tes et, surtout , passionnées, seront
Bâle - Bellinzone et Lugano - Lausanne.
Ces quatre clubs sont menacés. Il fau-
dra vaincre ou disparaître. C'est vala-
ble surtout pour les clubs tessinois
qui occupent actuellement les deux der-
nières places du classement. Le facteur
terrain sera vraisemblablement déter-
minant. Mais en cette fin de saison ,
la logique a de moins en moins cours.
On joue sur les nerfs ! C'est sur tout
ceux des arbitres qui devront  être so-
lides.

v: B.

Communiqué officie! N° 37

i Association cantonale !
neuchàteloise de football

1

Résultats complémentaires du 8 mal
Juniors A : Cantonal I a - Fleurier I

4-1 ; Couvet I - le Landeron I 1-0. Ju-
niors C : Floria I - Ticino I 5-0. Vété-
rans : Cantonal - Etoile 3-0, forfait :
Etoile - le Locle (du 3 avril), 3-2 .

Sanctions et pénalisations. — Fr. 5.—
d'amende : Roncall Roberto, Audax I b,
réclamations continuelles ; Berger G.,
Dombresson I, réclamations ; Glacomlnl
Pierre , Floria I, réclamations ; Besomi
René. Courtelary I, geste antisportif ;
Valentinuzzi Erminlo , Boudry I b, geste
antisportif. Fr. 10.— d'amende : Hugli
Alain , les Geneveys-sur-Coffrane I, geste
antisportif et refus de donner son nom.
Fr. 20.— d'amende : F. C. Salnt-Blalse,
forfait match Audax II - Salnt-Blalse II ;
F. C. la Sagne, forfait match Parc II -
la Sagne II.

Avertissements : Guenot Daniel, le
Landeron Juniors A, geste antisporttf ;
Rlghl Claude, Fleurier Juniors A,
réclamations. 2 dimanche suspension et
Fr. 10.— d'amende : Osier Tulio . Fleu-
rier II, voies de fait. 3 dimanches sus-
pension et Fr. 10.— d'amende : Dantonl
Edo , Ticino II , voies de fait ; Genre Xa-
vier , cap. Couvet II, voies de fait sur
spectateur ; Froidevaux ' Maurice, Etoile
II, voies de fait (du 23 avril) ; Courvoi-
sier Francis, Floria I, voies de fait (du
23 avril).

Suspensions. — Scheurer Jean-Daniel ,
le Locle I, 15 mal ; Plerrehumbert Mau-
rice , Béroche I, 15 mal et 1 dimanche
prochaine saison ; Zimmermann Georges,
Béroche junior B, 15 et 26 mal ; Facchl-
nettl Jean-Claude, Xamax Junior B
(sanction réduite à 1 dimanche après
nouvel examen du cas). 15 mal.

Modifications de résultats. — IVme li-
gue, Cortaillod la - Auvernier II 2-1,
modifié en 3-0 ; la Sagne II - Etoile III
1-9. modifié en 3-0. Motifs : Joueurs non
qualifiés. Décisions de la commission de
contrôle du 25 avril.

Le résultat du match Sonvilier II -
Chaux-de-Fonds II, du ler mai , est en-
registré 3-0 en faveur du F. C. Chaux-
de-Fonds, pour demande de renvoi injus-
tifiée du F. C. Sonvili»r (défaut de Jus-
tificatifs ) . Le F. C. Sonvilier est amendé
de Fr. 20.—.

Modifications au calendrier. — IVm e
ligue, Sonvilier II - Chaux-de-Fonds II ,
du 29 mal est annulé ; Colombier lia -
Béroche I. avancé au 15 mai ; Colombier
II a - Auvernier II . retardé au 22 mai.
Juniors A : Etoile - Chaux-de-Fonds ,
fixé au 25 mai (mercredi) ; Cantonal
lia - Serrlères fixé au 29 mai. Juniors B:
Etoile - le Locle , fixé au 22 mai : le
Locle - Saint-Imier . du 29 mai . avancé
au 26 mai (Ascension). Juniors C : Can-
tonal I - Couvet , du 19 Juin , avancé
au 4 juin ; Couvet - Buttes , du 4 juin ,
retardé au 11 juin. Vétérans : Comète -
Cantonal , du 22 mai , retardé au 29 mal ;
Etoile - Comète , du 12 juin , avancé au
22 mal.

Tournois autorisés. — F. C. Béroche. 10
Juillet, troisième et quatrième ligues ;
F. C. Béroche . 17 juillet , juniors A ; F.
C. Boudry. 3 juillet : F. C. Floria . 25 et
26 Juin ; F. C. Etoile-Vétérans. 11 et 12
Juin (tournoi V. N. ) ; F. C. Etoile- Vété-
rans . 18 et 19 Juin , tournoi vétérans.

Finales IVme ligue. — Le tirage au
sort des finales de IVme ligue aura lieu
mardi 17 mal à 20 h. 15, au local. Les
clubs intéressés peuvent y participer.

Assemblée générale. — Les clubs sont
avisés que l'assemblée des délégués aura
lieu le samedi 2 Juillet 1960. à Dom-
bresson. Les propositions éventuelles de-
vront nous parvenir Jusqu 'au 10 Juin.

Comité central A.C.N.F.
Le secrétaire , Le président ,
J. P. Gruber. G. Darbre.

Les dirigeants préparent la relève

¦=r " -: Notre chronique de gymnastique -¦ j

La gymnastique à l'artisti-
que est certainement le plus
beau fleuron de la Société fé-
dérale de gymnastique. Elle est
accessible à tout individu nor-
malement constitué, dont les
aptitudes naturelles ont été
d é v e l o p p é e s  judicieusement
dans le cadre de la gymnasti-
que scolaire d'abord, dans les
classes de pupilles ensuite.

Ainsi préparé, le jeune gymnaste
peut être dirigé vers ce travail aux
appareils , où il affrontera progressi-
vement les difficultés. Avec du oran,
de la persévérance et surtout de la
patience (car les étapes sont dures),
tout jeune homme, attiré pair cette
remarquable activité, peut prétendre
à se classer un jour dans la caté-
fj ori e de ceux que l'on désigne sous
e nom de € couronnés *, c'est-à-dire

de ceux qui ont obtenu la couronne
de laurier dans une fête cantonale,
puis dans une fête fédérale. Enfin , les
sujets d'élite part iculièrement doués
gravissent le dernier échelon et , sé-
lectionnés par les dirigeants de la
fédérat ion nat ionale , passent dans la
classe des « internationaux » appelés
à participer aux rencontres interna-
tionales, champ ionnats mondiaux  et
Jeux olymp i ques. Mais , dans ce cadre ,
les exigeances sont telles, que l' ef-
fectif de cette élit e se réduit  à quel ques

dizaines d 'éléments par fédérat ion na-
tionale.

Il faut débuter au bon moment
La gymnast ique à l'artistique de-

mande autant de soup lesse que de
force . Il f a u t  développer la muscula-
ture en longueur pour arriver à la
p lus grande ampli tude des mouvements
(ce qui en f a i t  la beauté)  mais il f a u t
aussi développer  la force , donc la résis-
tance des groupes musculaires , ainsi
que la solidité des articulations qui
sont sunmisest, dans les d i f f i c u l t é s
sup érieures , à des tractions de plus en
p lus f o r t e s .  En gymnas t i que artisti que ,
l' exécutant lut te  contre l'inertie et la
résistance de l' eng in qu 'il doit maî-
triser.

C' est pourquoi les jeunes  gymnastes
doivent de bonne heure être famil ia-
risés avec les appareils , d' abord avec
des exercices naturels , puis avec le*

exercices , systématiques de base qui les
conduiront à la combinaison comp lète
d' un exercice de concours , puis aux d i f -
f icul tés  successives.

Les étapes
Les éléments des exercices aux ap-

pareils font partie du programme de
gymnasti que scolaire dès le deuxième
degré (12 ans). Ce programme comprend
toute une gamme d'exercices naturels
qui ne sont malheureusement pas en-
core enseignés partout dans nos écoles .

Les classes cie pup illes de la S.F.G.
développent ce programme et les jeu-
nes de 16 ans , qui deviennent membres
actifs des sections, peuvent partir avec
une hase des plus utiles . C'est dès ce
moment qu 'il faut suivre de près l'en-
traînement des futurs « artisti ques ».

De par la multi plicité des activités
sportives, les effectifs de l'Association
cantonale neuchàteloise des gymnastes
à l'artisti que sont moins importants
qu 'il y a um quart de siècle. Mais cette
association a commencé un judicieux
travai l  en profondeur qui donnera cer-
t a i n e m e n t  le résultat  cherché d'ici à
quel ques années.

Un bel entrain
Disposant de gymnastes  chevronnés

qui veulent bien se dévouer pour les
débutants , le Comité de l'Association a
mis sur pied des cours cantonaux et
ré g ionaux exclusivement réservés aux
juniors . Xous  avons assisté, au cours
cantonal qui s'est déroulé samedi der-
nier dans les halles de Pierre-à-Mazel.
Sons la direction des Perrinjaquet ,
Waldoogel, Aegerter , Stâubli , Winter-
reg et Simone! , 25 débutants  ont tra-
vaillé avec un bel entrain dans les six
épreuves du programme, artisti que.

Avec les cours d' entrainement ré gu-
liers qui vont être donnés dans chaque
district , l'A.CX.G.A. arrivera au but
qu 'elle se propose et assurera la relève
pour les prochaines années.

B. G.

O Durant le prochain week-end se dé-
roulera à Lucerne une rencontre inter-
nationale de tennis de vétérans , opposant
les équipes d'Italie, de Hollande , du
Luxembourg et de Suisse, cette dernière
étant composée comme suit : Rolf Splt-
zer , B. Rcethlisberger, G. Mercier , H. Sa-
ladln, M.-E. Guisan et D. Hofstetter.

Q L'entraîneur de Nîmes-Olympique , Ka-
der Firoud , s'occuperait , la prochaine sai-
son, d'un club suisse. Le président de
Nimes , club actuellement en seconde po-
sition au championnat de France de
football de Ire division , s'est refusé à
toute déclaration à ce sujet.
0 La demi-finale du championnat d'Eu-
rope de boxe des poids mi-lourds entre
le Français Germinal Ballarln et l'Ita-
lien Giulio Rlnaldi a été fixée au 3 Juin
à Rome. Le vainqueur rencontrera le te-
nant du titre, l'Allemand Eric Schoepp-
ner.

Les athlètes américains
plus forts que jamais

Préparant les Jeux de Rome avec un grand sérieux

Neuf nouveaux noms, parmi
lesquels ceux de Al Oertcr et
Earlene Brown, sont venus
s'ajouter pendant le dernier
week-end à la liste des athlè-
tes américains qui ont pu éga-
ler ou dépasser les minimums
olympiques. Cette liste com-
prend actuellement 256 noms.

Pour la première fois trois athlètes,
Bill DeHinger , Max Truex et Lewis
Sticglitz , ont réussi des temps infé-
rieure aux 13' 45" pour le 3 milles
(4827 m. 94), soit 14' 10" au 5000 m.,
temps limite exigé pour la participa-
tion de plus d'un athlè le  à cette épreu-
ve aux Jeux olympiques.

Aucun Américain n 'est toutefois en-
core parvenu h approcher les temps
requis dans deux des dix-neu f épreuves
olympiques ; le 10.000 mètres et le
3000 niches steeple .

On reparle d'Olga
Chez les dames, Earlene Brown a

lancé le poids à 15 m. 30, dépassant
les 14 m. fiO requis. Trois femmes seu-
lement ont réussi des temps ou lan-
cers de rualif icat ions olympiques et
l'une d'entre elles est l'ancienn e cham-
p ionne olympique tchécoslovaque Olga
Connolly-Fikotova.

David Styron et Eddie Southern peu-
vent désormais être qualifiés dans trois
épreuves chacun , Styron dans les 100,
200 et 400 mètres, Southern dans les
200 et 400 mètres plats et les 400 mè-
tres haies .

Ray Norton est toujours en tête de
la liste des dix-sept athlètes pouvant
prétendre participer aux 100 et 200 mè-
tres. Quatre athlètes ont réussi des
temps min imums olympiques à la fois
sur 200 et 400 mètres et quatre des
jets minimums au poids et au disque,

Parmi les athlètes ayant satisfait
aux minimums olympiques dans plu-

sieurs épreuves, on note encore Don
Meyers (perche et longueur) ,  David
Edstrom (décathlon et 110 m. haies),
Ernle Cunl i f f c  (800 et 1500 mètres), et
Glenn Davis (400 mètres plat et 400
mètres haies).

Abondance de biens
sauf en fond

Voici les meilleures performances
américaines de l'année dans chacune
des épreuves olympiques (le chiffre
entre parenthèses indiquant le nom-
bre d'athlètes américains ayant déjà
égalé ou battu les minimums olym-
piques) :

100 yard s et 100 mètres (27) : Ray
Norton 9"3 au 100 yards et Bobby
Morrow 10"2 au 100 mètres. — 200
mètres (60) : Ray Norton 20"1 et au
220 yards en ligne droite et 20"6 avec
virage . — 4-00 mètres (20) : Ollan
C'assell 46"2 . — 800 mètres (2) : Er-
nle Cunliffe 1' 47"3. — 1500 mètres
(2) : Dvrol Burleson 3' 58"8 au mille
(1.609 m. 31). — 5000 mètres (3) :
Max Truex 14' 05". — 10,000 mètres :
pas de qualifié , meilleur temps par
Lewis Stieglltz en 30' 19"2 (mini-
mum : 29' 40"). — 3000 métrés stee-
ple : pas de qualifié , meilleur temps
par Charles Clark en 9' 01" (mini-
mum : 8' 55"). — 110 mètres haies
(33) : Hayes Jones 13"6. — 400 mè-
tres haies (7) : Eddie Southern 51".
— Hauteur (13) : John Thomas 2 m.
17. — Perche (35) : J. D. Martin 4 m.
75. — Triple saut (1) : Bill Sharpe
15 m. 65. — Longueur (12) : Irvin
Robertson 7 m . 86. — Poids (17) :
Bill Nleder 19 m. 99. — Disque (12) :
Al Oerter 58 m. 10. — Marteau (2) :
Harold Connolly 68 m. 60. — Javelot
(3) : Jan Slkorsky 78 m. 45. — 100
m. féminin (1) : Wilma Rudolph 10"7
au 100 yards. — Disque (1) : Olga
Connolly 48 m. — Poids (1) : Earlene
Brown 15 m. 29.

On est entré dans le vif du su-
jet.  Le Tour cycliste de Romandie
a débuté. Dans la première étape ,
le renard Bartali , un habitué de
la victoire dans notre pays , a lan-
cé au bon moment son poulain
VentureUi , Le jeune Italien s'est
emparé du maillot vert , mais, il
f a u t  l'admettre , Anquetil  a bien
réag i. La bataille s'annonce pal p i-
tante. Aujourd'hui , les concurrents
s'arrêteront en terre fribourgeoise.
Demain , ce sera à notre canton de
les accueillir.

Au Tour d'Espagne , on a enre-
g istré de nouveau une longue
échapp ée. Principale victime :
Charl y Gaul , qui a abandonné. Les
Allemands de l'Es t se succèdent en
tête du classement g énéral dans la
course de la Pa ix.

En footbal l , il y a du nouveau.
Rappan a sélectionné les équi pes
qui lutteront sur trois f ronts  mer-
credi prochain. Il  est resté conser-
vateur , faisant  confiance à ses
vieux « grognards », ce qui n'est
pas un mal ; c'est surtout l'indice
d' une réjouissante suite dans les
idées. On remarque la présence en
Suisse B de Marcel Mauron. « ilfar-
soulin * mérite bien cet honneur ;
et il s'e f forcera  de démontrer que
s'il ne rendit pas autant qu 'on le
supposait dans Cantonal , ce n'est
pas tout de sa fau t e  !

Ca.

RESUMONS Classement de la Ire étape, Nyon -
Montana (164 km.) :

1. Venturelll (lt) 4 h. 34'54" (moy-
enne horaire 35 km. 800) ; 2. Anquetil
(Fr) 4 h. 35'36' ; 3. Rostollan (Fr )
4 h . 35'46" ; 4. Nenclni (lt) 4 h.
36'09" ; 5. Delberghe (Fr) m ê m e
temps ; 6. Conterno (lt) 4 h. 36'27" ;
7. Maurer (S) 4 h . 36'39" ; 8. Lutz (S)
4 h. 36'50" ; 9. Couvreur (Be) 4 h.
36'53" ; 10. Gimmi (S) 4 h. 36'57" ;
11. Pizzogl io (l t)  4 h . 37'04" ; 12.
Rlcco (lt) 4 h. 37'37" ; 13. Favero
(lt) 4 h. 37'56" ; 14. Manzonl (lt)
même temps ; 15. Riiegg (S) 4 h.
38'23" ; 16. Schellenberg (S) même
temps ; 17. PeLlicclarl (l t)  4 h. 38'32" ;
18. Hoevenaers (Be ) 4 h. 38'33" ; 19.
Moresi (S) 4 h . 38'50" ; 20. H. Graf
(S) même temps ; 21. Defilippis (lt)
4 h. 39'20" ; 22 . Bovay (S) 4 h. 39'34" ;

Anquetil signe la feuille de
contrôle. Pensai t- i l  à ce mo-
inent-Ià qu'il serait battu par

VentureUi ?
(Press Photo Actualité.)

Les résultats

La politique de l'autruche
« L'International Athle t ic  Club *

britannique vient de publier un
ouvrage dont la vente , dit-on , de-
vrait aider la pré paration ol ym-
p ique dans le pays .  Cet ouvrage
int i tulé « La route vers Rome »,
contient des articles écrits par de
grands champ ions retirés ou encore
en activité , tels que Roger Bannister ,
Chris Chatuwuy,  Derel; Johnson , De-
rel; Ibbotson , Sydney  Woodcrson ,
John Disley, .Gordon Pirie et Mary
Bi gnal .

Mais cet ouvrage risque fo r t  de
provoquer des remous. Certains au-
teurs n'ont pas craint de se livrer
à des critiques souvent sévè res des
diri geants actuels et des méthodes
existantes . D' autres se sont ouver-
tement prononcés pour la participa-
tion d' athlètes professionnels aux
Jeux .

L'ancien recordman mondial des
«3  milles *, Chris Chataivay, actuel-
lement membre du parlement , dit
sans ambages qu 'à son avis « les
professionnels  devraient être admis
aux Jeux ».

Et il poursuit : « A part une min-
ce minorité , tous les spor t i f s  de-
vraient tirer directement ou indic-
tement des pro f i t s  f inanciers de la
prati que de leur sport , ne fu t -ce  que
pour pouvoir continuer à le prati-
quer. Abandonner la politique de
l' autruche contribuerait à éliminer
les malentendus entre les . d i f f é -
rentes nations *, écrit l'ancien cham-
pion.

Pii n̂ P^sez-vM ?

Les trois équipes suisses qui
disputeront des matches inter-
nationaux, mercredi prochain,
comprendront les joueurs sui-
vants :

ÉQUIPE A
(contre Hollande A, à, Zurich). — Gar-
dien : Schley (Zurich). Arrières : Kernen

(Chaux-de-Fonds) , Bigler (Young Boys )
et Maegerli (Zurich). Demis ; Bani
(Grasshoppers), Schneiter (Young Boys),
Meier (Young Boys) et Grobéty (Lau-
sanne). Avants : Antenen (Chaux-de-
Fonds), Rey (Young Boys), Vonlanthen
(Grasshoppers), Hûgl (Bâle), Allemann
(Young Boys) et Ballaman (Grasshop-
pers).

ÉQUIPE B
(contre Hollande B, à Tilburg). — Gar-
diens : Ansermet (Young Boys) et Schnei-
der (Servette). Arrières : Morf (Granges),
Sidler (Granges) et Walker (Young Boys).
Demis : Weber (Bâle), Wolfisberg (Lucer-
ne), Reutlinger (Zurich) et Stehenberger
(Lucerne). Avants : Armbruster (Lausan-
ne), Frigerio (Bâle), Schmid (Winter-
thour), Fatton (Servette), M. Mauron
(Cantonal) et Schneider (Young Boys).

« ESPOIRS »
(contre les « espoirs » autrichiens, à Zu-
rich). — Gardiens : Barlle (Servette ) et
Amez-Droz (Bienne). Arrières : Wiithrich
(Zurich), Hofmann (Lucerne) et Stlerll
(Zoug). Demis : Durr (Young Boys),
Winterhofen (Grasshoppers), F a c c l n
(Grasshoppers ) et Mafflolo (Servette).
Avants : Gabriell (Grasshoppers), Schul-
thelss (Fribourg), Hertig (Lausanne),
Heurl (Servette), von Burg (Urania),
Bertschl (Etoile Carouge) et Dubois
(Granges).

Le Cantonalien Mauron
dans la Suisse B

Changement de leader
dans la course de la Paix

La Dme étape de la course de la
Paix , Poznan-Francfort (182 km.) a
donné lieu à une violente bataille. La
victoire a souir i à l'Allemand de l'Est
Adler , qui dépossède son compatriote
Weissleder de la première place du
classement général.

1. Adler (Al-E) 4 h. 07' 42" ; 2. Hagen
(Al-E) ; 3. Torok (Hon) ; 4. Bangsborg
(Dà)' ; 5. Claes (Be) ; 6. Podobas (Poj) ;
7. Lute (Hol) ; 8. Bradley (G-B) ;' 9.
Hlll (G-B ) ; 10. Ollsarenko ( URSS), tous
même temps que Adler ; 11. Youtchkov
(URSS) 4 h. 08' 07" ; 12. Weissleder (Al-
E) 4 h. 09' 23" ; 13. Saidkhuchine
(URSS) ; 14. Vandenberghen (Be) même
temps.

Victoire portugaise
au Tour du Maroc

Hier, s'est disputée la première étape
du Tour du Maroc, qui menait les
coureurs de Casablanca à El Jadida sur
une distance de 144 km. Voici le clas-
sement :

1. Barb osa (Por) 4 h. 00'17" ; 2. De-
ferm (Be ) ; 3. Drissi (Mar)  même
temps ; 4. Pedro (Por) 4 h. 00'19" ;
5. Pattew (Be) 4 h. 00'27" ; 6. ex-aequo :
Remangeon (Atlas), Rossito (Atlas) ,  El
Gourch (Mar),  Devrieze (Be) et La-
houcine (Mar) tous même temps que
Pattew.

Un Allemand remplacé
par un Allemand

0 Le F.-C. Barcelone , qui s'intéresse a,
l'entraîneur de Reims Batteux , a égale-
ment fait des offres à Raymond Kopa.

Vers une vaste confrontation
franco-italienne

Voici le calendr ier  des rencontres
pour la seconde coupe de l'ami t ié
f ranco- i ta l ienne de football,  annoncée
hier soir à l'issue d' une  réunion . du
comité de liaison de la ligue inter-
nationale :

12 Juin : Reims-Juventus, Nîmes-Bolo-
gne, Fiorentina - R. C. Paris , Milan-Tou-
louse, Atalanta-Lens, Spal-le Havre , Va-
lenclennes - Bari , Limoges - Udine , Lazio-
Sedan, Turin-Nancy, Lecco-Rouen, Gre-
noble-Reggiana . Troyes-Brescia , Red Star-
Marzotto , Metz - Como, Mantoue - Mont-
pellier.

19 Juin : Toulouse-Milan , Lens-Atalan-
ta , Bari - Valenciennes , Udine - Limoges.
Rouen-Lecco, Marzotto-Red Star , Como-
Metz , Montpellier-Mantoue.

26 Juin : Juventus - Reims, Bologne-
Nîmes, R. C. Parls-Fiorentina . le Havre-
Spal , Sedan-Lazio , Nancy-Torlno , Reg-
glana-Grenoble , Brescia-Troyes.

De beaux matches
en perspective

Gaul n'a pas terminé
la Il nie étape

du Tour d'Espagne

Les Luxembourgeois Charly
Gaul et Marcel Ernzer ont
abandonné dans le Tour d'Es-
pagne, en arrivant à Ochan-
diano, 108me kilomètre de la
14mc étape, Saint-Sébastien-
Yittoria, gagnée par l'Espa-
gnol Suares: L'ancien vainqueur

i du Tour de France et du « Gi-
ro » , attardé, a mis pied à ter-
re et son compatriote Ernzer,
qui l'avait attendu, l'a imité.

Suares fut l'auteu r d'une échappée
fantastique qui lui permit d'anriiver
seul à Vi llorki avec près de douze mi-
nutes d'avance sur Bahamontes qui
avait lui-même faussé compagnie au
peloton. Le Belge Des met , qui termina
au douzième rang à plus d'e seize mi-
nutes  du vainqueur , conserve la pre-
mière place du classement général.

Classement de la 14me étape Saint-
Sébastien - Vittoria : 1. Suares, Espagne,
8 h. 08' 41" ; 2. Bahamontes, Espagne,
8 h. 20' 16" ; 3. Iturat , Espagne, 8 h.
21' 53" ; 4. Iturat . Espagne , même temps;
5. Campillo , Espagne , 8 h. 23' 36" ; 6.
Karmany, Espagne , même temps ; 7. Mo-
rales , Espagne , 8 h. 24' 18" ; 9. Botella ,
Espagne , 8 h. 25' 27" ; 10. Lorono, Espa-
gne, même temps.

Suares précède Bahamontes
de près de douze minutes



Le mystère de l'Olivette

FEUILLETON
de la c Feuille d'avis de Neuchâtel »

EVE PAUL-MARGUERITE
par 20

— Victor est certainement inno-
cent , dit-il avec chaleur. Il n 'avait
aucun intérêt à supprimer le fiancé
de sa sœur.

— C'est ce que nous verrons... Il
a pu agir dans un mouvement de
colère. J' attends , ce soir , le rapport
de l'autopsie rie la vict ime , qui nous
donnera quelques précisions nou-
velles.

L'huissier annonça :
— Le docteur Porello.
— Tiens, nous allons être fixés ,

dit familièrement le jug e à son ne-
veu. Bonjour , docteur , que nous di-
rez-vous ? Cette autopsie ?

Le docteur Porello était un gros
homme asthmati que , à mine réjouie ,
dont la vue seule réconfortait ses
malades.

Il serra la main du juge , adressa
un petit signe amical à Ugo qu 'il
connaissait bien , s'assit dans un
fauteuil , recouvert de velours vert.
Un bureau Empire de dimensions
imposantes le séparait du juge.

— Voilà mon rapport , corroboré
par celui du professeur Jérôme Os-

trome , professeur d'anatomie patho-
logiqu e, dit-il en soufflant.

M. de Serres y jeta un coup d'œil
après avoir chaussé des lunettes
cerclées d'écaill é. Aussitôt , son at-
tention s'aiguisa.

Ugo attendait impatiemment que
le juge d'instruction lui communi-
quât la substance de sa lecture.

Une grosse horloge égrenait son
tic-tac monotone. Ce docteur Po-
rello reprenait  haleine. Enfin , le
juge leva le nez de dessus le rap-
port , abaissa ses lunettes :

—¦ Ainsi , dit-il au docteur , selon
vous , le crime aurait été commis
avant-hier entre 3 et 4 heures du
mat in , par un homme ou, à la ri-
gueur , par une femme douée d'une
force peu commune.

— Tel est, en effet , mon avis.
Le jeune  homme ne put retenir

une quest ion :
— Peut-on savoir sur quoi se base

cette déduction, docteur ?
— La blessure fut  causée par un

seul coup de couteau , porté assez
haut , enfoncé jusqu'au manche , (huis
le côté gauche et causant  une hé-
morragie interne au poumon. Or ,
pour frapper un coup pareil , M faut
frapper très fort.

— Ceci innocen te ra i t  Véra Lor-
zenska dit Ugo ; elle semble assez
frêle. Ces femmes nerveuses, minces
et blondes ont plus de résistance
qu 'on ne suppose. Mais si le crime
a été commis après minu i t  et demi ,
dix personnes peuvent certifier
qu'entrée au bal à m i n u i t , elle est

restée au « Veglione » jusqu 'à 5 heu-
res du matin.

M. de Serres, qui gardait une
dent contre Victor — la désinvol-
ture du jeune homme l'avait agacé
— constata en se frottant les mains:

— Voilà qui est mauvais pour
Négroni. Son couteau aurait-il pu
être l'arme du crime ?

— Non , aff i rma le docteur Po-
rello , s'il s'agit du coupe-chou à
large lame que m'a montré M. Vul-
pi. L'autopsie est formelle. La bles-
sure a été faite par un poignard
long et effi lé , ou par un couteau à
lame étroite , longue d'au moins
trente centimètres. Or, le couteau
de Négroni mesure à peine vingt
centimètres.

Ugo respira. Il songea au plaisir
qu'il aurait à porter le soir cette
nouvelle à sa chère Ariette.

— Une chose me surprend , dit-il.
Le crime , selon vous , docteur , aurait
été commis entre trois et quatre
heures du matin ?

— C'est l' avis du professeur Os-
trome et le mien , dit le Dr Porello
avec une paisible assurance.

— Que la vic t ime fût  encore re-
vêtue de son domino rouge , prouve
que Lahorte ne s'était ni déshabillé ,
ni couché , murmura  Ugo.

— Il attendait donc quelqu un . La
princesse lui  avait-elle annoncé son
retour ou attendait-!] une autre per-
sonne ? Cette Romaine Talbane 7
suggéra le juge.

Le docteur eut un geste d'igno-
rance.

— Mol , je ne suis pas aussi sûr
que toi , Ugo, de d'innocence de Vic-
tor Négroni , reprit M. de Serres. Ce
garçon a pu retourner au bal pour
s'assurer un alibi , puis revenir rue
des Ponchettes perpétrer un mau-
vais coup sur la personne de La-
horte.

— Impossible, mon oncle ! Victor
est capable de boxer un adversaire ,
non de l'assassiner. Résumons-nous,
dit-il .

— Je t'écoute ! dit l'oncle.
— Le crime a été commis dans

la nuit du 10 au 11, entre trois et
quatre heures du matin. L'arme du
crime, non retrouvée, est, selon
vous , docteur , et de l'avis du pro-
fesseur Ostrome, un poignard long
et effi lé  de trente centimètres. La-
horte , la victime, attendait un vi-
siteur ou une visiteuse , puisqu 'il ne
s'était pas couché.

— C'est , en effet , possible. Ce
que Rusbal a pris pour la chute
d' un corps n 'était peut-être que le
claquement de la porte d'entrée.

¦— Bizarre qu 'il ne puisse préci-
ser I d i t  le docteur Porello.

— Cela m'a étonné aussi , je
l'avoue. Mais c'est aussi plausible ,
certifia Ugo.

— Le p lus pressé maintenant  est
de rechercher cette mystérieuse Ro-
maine  Talbane qui, il y a trois
jours encore, habi ta i t  Menton et
qui donna rendez-vous à la victime ,
la nui t  du crime , dit M. de Serres.
Si tu entreprenais le vovace à Men-

ton , Ugo, pouir aller enquêter sut
place ? suggéra-t-il.

— J'y songeais, mon oncle , dit
simplement Ugo. J'irai après-de-
main lundi.

— Pourquoi pas demain ?
— Le dimanche , les gens sont

en promenade. Je ne trouverais
personne pour me renseigner... dit
Ugo avec vivacité.

M. de Serre eut un sourire scep-
tique.

— Va pour lundi ! fit-il sans in-
sister.

» Vul p i , de son côté , élucidera les
antécédents de la princesse Véra
Lorzenska et tâchera de découvrir
la na ture  des rapports que cette
aventurière entretenait avec André
Lahorte. Il prendra aussi Rusbal en
surve i l lance  discrète et essayera
de savoir d'où provient sa fo r tune
subite. »

Comme si d' avoir parlé de lui
avait suff i  à l'évoquer, dans la
porte s'encadra la longue silhouette
de l ' inspecteur Vul pi.

Son visage, habituellement mor-
ne , semblait  p lus animé que de cou-
tume.

— Monsieur le juge , dit-il  d' un
ton joyeux , je connais  la meur-
trière.

L'on crut qu 'il faisait allusion à
Romaine  Talbane.

— C'est la princesse Véra Lor-
zenska , annonça-t-i l  triomphant. Je
viens vous demander un mandat
d'arrestat ion contre elle. Comme je
vous le disais hier , les présomp-

tion s contre elle sont accablantes,
Ugo Gaspard ne put retenir un

éclat de rire.
M. de Serres et le docteur Porello

témoignèrent d'une douce hilarité ,
¦— Vous retardez , mon bon ! s'ex-

clama le ju ge en riant.
— Je voudrais savoir, demanda

Vulpi d'un air (ligne , ce que j' ai
dit de drôle , af in d'en rire aussi.

Le juge d'instruction expliqua :
— Véra Lorzenska semble hors de

cause , en ce qui concerne la pré-
somption de meurtre , tout au moins.

— Vraiment , pourquoi cela ? de-
manda Vulpi avec aigreur.

— Parce que l' autopsie , inter-
vint le docteur Porell o, pratiquée
par le docteur Ostrome et par moi,
a prouvé (pie le crime ava i t  été
commis entre  trois et quatre heu-
res du ma t in  et qu'à cette heure-
là Véra Lorzenska a été vue par
dix personnes au « veglione »
rouge .

— C'est une raison , en effet , dit
Vul p i penaud.

11 revint  à sa première idée :
— Alors Victor Négroni est le

coupable.
— Pas davantage. Lui aussi s'est

montré au bal après minu i t  et de-
mi. De plus son couteau n 'est pas
l'arme du crime. I>a déposit ion des
médecins l'innocente également.

— Alors qui est-ce ? insista Vul-
pi.

Ugo se mit à rire.

(A suivre.)
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Etabli pour horlogers

217 fr. I
Belle exécution , bols
clair naturel , dessus

linoléum vert
Hauteur 100 cm.
Largeur 112 cm.
Profondeur 54 cm.

Catalogue de nos
meubles sur demande
Bergeon & Cie

Fournitures
d'horlogerie i
LE LOCLE

Technlcum 11
Tél. 039-5 48 32 - 34

Le plus grand
choix dans

la coutellerie
de poche

Terreaux 3, Neuchâtel
Tél. 5 29 91

A vendre
vélo d'homme

excellent état , prix avan-
tageux. Adresser offres
écrites a 125-439 au
bureau de la Feuille
d'avis.

FABRIQUE M TinBBES ||ï|
IUTJ BCRCER2 'VS

.tmn-Art iU. HEUCHATei

Téléphone S 16 45

Le plus grand choix de

RASOIRS
ÉLECTRIQUES

chez
Willy Maire

coiffeu r
Seyon 19 - Neuchatei

Grand e expérience
dans la branche



TIIIELLE - WAVRE
Elections communales

(c) Pour le Conseil communal , cinq
c a n d i d a t s  ont  été présentés et seront
élus tacitement, le Conseil d'Etat ayant
rappor té  l'a r rê té  de convocation pour
l'élect ion de ce t te  au tor i té .  Il s'agit
de MM. Pau l  Droz , Robert Grogg, Er-
nest Rôthlisberger, Max Schafroth ,
n o u v e a u , qui  remplace M. Henri Fischer,
démissionnaire, et M. Pierre Varacca.

Pour la commiss ion scolaire, il y a
six cand ida t s  pour cinq sièges à re-
p ourvoi r .  M. G o t t l i c b  Benz se retire
après avoir présidé cette commission
d u r a n t  de nombreuses années. Voici
les candidats en liste : Mime Pliiss-
Grandjean, MM. Ernest  Berger, Jean-
Paul  Droz , Christian Dolder, Bruno
Rôthl isberger, Georges Schumacher.

BOLE
Exercice des pompiers

(c) Le 6 mai  a eu lieu l'exercice f ina l
du corps des sapeurs-pompiers. Les
hommes ont été présentés a la com-
mission du feu par le capitaine A. Su-
nier.

Après que chaque section eut été
inspectée séparément, le grand essai
s'est dé rou le  à la menuiserie Calame
où tout le bâ t iment  était supposé être
en f l ammes, ce qui a permis de mettre
en ac t ion  tous les engins. La commis-
sion du feu , en remerciant tous les
hommes présents, s'est déclarée très
sa t i s fa i t e  du travail présenté.

S.\IÏ\T-AUBIN - SAUGES

Demande de référendum

(c) Une demande de référendum a été
mise  en c i r c u l a t i o n  dans  la commune.
El le  a pour objet la demande que l'ar-
rête adopté  par le Consei l généra l dans
sa séance du fi mai  1960 concernant la
garant ie  accordée par la commune pour
un prêt hypothécai re  en premier rang
de 200.000 fr. et la partici pation au
paiement de % % des intérêts hypothé-
caires p e n d a n t  vingt-cinq ans, pour
l ' immeuble  à loyer modeste construit
par MM . Schlunegger &Cie et Comina
Nobi le  & Cie, soit soumis au vote du
peuple.

SAINT-BLAISE

Notre doyenne n'est plus
(cl La doyenne de la commune, Mme
Cécile Grenacher, née Balsi ger, s'est
éte inte  paisiblement  dans sa 94me an-
née, après avoir été jusqu 'en ces der-
niers mois, très vaillante encore.

Le doyen de Saint-Biaise est main-
tenant  M . Auguste Kaufmann , né le
5 novembre 1868.

ENGES
Elections tacites

(c) Cinq candidats seulement étant en
liste pour le Conseil communal les
élections seront tacites et seule la
commission scolaire sera à élire sa-
medi et dimanche.

La fin des manœuvres de la llme division
De notre correspondant de Fribourg :
Le soir du 11 mai ava i t  vu les batail-

lons rouges ( f r ibourgeois )  pointer au
nord de la Gérine et traverser même
le Gottéron au sud de Tavel. Cette
action s'est poursuivie pendant  la n u i t
ef l'on peut dire  que, en fa i t  de mar-
che et d'effort  ph ysi que , toutes les
troupes ont donné  le m a x i m u m .  Mal-
gré u n e  réaction m o m e n t a n é e  de bleu
( jurass ien) ,  qui coupa de ses bases un
b a t a i l l o n  adverse et l'isola à Tutzen-
berg, le nouvcinent  général de retraite
vers le nord s'est poursuivi , mais en
bon ordre et selon un plan  préparé
à l'avance.

La direction générale des manœuvres
avai t , en ef fe t, avisé que de nouvelles
forces a v a i e n t  été mises en act ion sur
le f l a n c  sud-ouest par l' envahisseur.
C'était  un régiment  mécanisé 44, repré-
senté symboliquement par le bata illon
de pontonniers 1 et le groupe de sub-
sistance 2, qui , surgissant à vive a l lu re
le long de la rire gauche de la Sarine,
dépassèrent Fr ibourg et jetèrent un
pont à Gstad, l'endroit même où un
pont avait été construit  à part i r  de la
rive dro i te , lors des récentes manœuvres
de la première d iv i s ion .  Ce pont , comme
la première fois, avait  une in f ras t ruc -
ture  de nacelles métalliques, mais un
tablier en madriers, et non plus en

a l u m i n i u m .  Il pouvait  supporter des
véhicules de 16 tonnes.

Le groupe de subsistance 2 passa heu-
reusement sur la rive droite, ma i s  les
éléments retardateurs bleus survinrent
au nord, sur les collines, et l'artillerie
prit  le pont sous son feu, interrompant
le passa ge. La position du groupe de
subsistance 2 fut  un ins tant  critique,
mais le mouvemen t général de retrait
vers le nord le sauva.

Ainsi , les défenseurs, c'est-à-dire le
régiment  9 jurassien , bien qu 'ayan t  dû
presque continuellement céder du ter-
ra in, remplissait heureusemient leur
mission, qui était d'assurer la sécurité
d'un corps d'armée, (supposé) ent re les
lacs jurassiens et la Sarine.

Aux  dernières heures des manœuvres,
c'est-p-dirc peu avant mid i , bleu ava i t
adopté comme ligne de défense le cours
in fé r i eu r  de la S ing ine , et étendait
son aile droite, par-dessus la Sarine,
ju sque  vers Morat.

C'est don c sur la Singine que s'est
terminé ce vaste exercice, qui constitua
par excellence une guerre de mouve-
ment. Pour stopper l'avance fulgurante
des Fribourgeois, tous les ponts étaient
supposés détruits  entre Thôrishaus et
Laupen , ce qui n 'empêcha pas un  pas-
sage de la Singine , vers Neuenegg, au
moyen d'un nouveau pont , dont l'heure
de l'armistice stoppa l'achèvement.

LA NEUVEVILLE
Pose de canalisat ions

(c) Le Conseil municipal a décidé la
mise en chantier des travaux de prolon-
gement de la canalisation communale au
chemin de Salnt-Joux. Les travaux sont
devises à 2200 fr. environ.

Un nou veau gardien à la plage
(c) Sur proposition de la commission,
le Conseil munic i pal a nommé M. René
Staub en qua l i t é  de nouveau ga rd ien ,
en remplacement de M. Edouard Hons-
berger, démissionnaire. Le Conseil mu-
nici pal a également approuvé le pro-
jet de modification des tarifs d'entrée,
élaboré par la commission.
Fontaines de la rue du Marché
(c) Le Conseil municipal a pris con-
naissance avec remerciements de la
décision du comité  de l'A.D.I.J. d'al-
louer à la Municipal i té  de la Neuve-
vil le  un subside de 1000 fr. pour la
res taura t ion  des deux fon ta ines  de la
rue du Marché.

Le coût des t ravaux de res taurat ion
est devisé à 11.000 fr., mon tan t  pour
lequel des subsides d'un mon tan t  de
7000 fr. enviro n ont été alloués par la
Confédération, le can ton , la Société
pou r la protection des rives du lac de
Bienne, l'A.D.I.J. et Pro Jui-a. Le Con-
seil munioipaJ a dès lors décidé de de-
mander  à la prochaine assemblée mu-
nicipale un crédit de 10.000 fr. en vue
de la mise en chantier  des t ravaux.
Circulation dans la Grand-Rue
(c) La Société des commerçants et arti-
sans de la Neuvevi l le  est intervenue
auprès du Conseil munic i pal pour lui
demander  d'assouplir les mesures pri-
ses au sujet de .l ' interdict ion de sta-
t ionnement  à la Grand-Rue , vu les in-
convénients qui en ésultent pour les
maisons  de commerce et les entreprises
artisanales de cette rue. •

Après un nouvel  examen approfondi
de la s i tuat ion et constat ant que , selon
les dispositions légales en vigueur  et
la jurisprudence des t r ibunaux , les vé-
hicules ne doivent ni être arrêtés ni
être parqués aux endroits  où ils pour-
raient  gêner ou mettre en danger la
ciruclation, notamment  là où la chaus-
sée est resserrée, le Conseil munici pal
a décidé de ma inten i r  intégralement  les
mesures prises en ce qui concerne la
circulation des véhicules à la Grand-
Rue.

LA LUTTE CONTRE LE CANCERLes conférences à Neuchâtel
Le public de notre ville apporte ,

chaque fois qu 'il est sollicité à écou-
ter « parler cancer > la preuve que ce
sujet l 'intéresse for t  : il accourt  en
foule  aux conférences t r a i t a n t  des tu-
meurs visibles et invisibles.

Il en fut  a ins i  mercredi soir , quand
le docteur Ennuyer, de la Fonda t ion
Pierre Curie, de l'Université de Paris ,
v in t  assurer , avec preuves à l'appu i ,
que les cancers de l'épidémie, en par-
t icu l ie r , peuvent être souvent  giuVis
et dans des proportions considérables.

Mais le prat icien insista tout part i -
cul ièrement  sur l ' importance du dépis-
tage et des traitements précoces, des
ca ncers, t an t  ceu x de la pea u que ceux
des organes internes. La radiothérapie
v ien t  aujourd 'hui  en aide au chirur-
gien ; les résultats obtenus dans le
t ra i tement  témoignent , à part ir  tout
spécialement des années depuis 1940
et 1946, des grands  progrès accomplis
et des résultats magni f iques  obtenus,

avec, sur les visages, le m i n i m u m  de
m u t i l a t i o n , voire de traces. Les pro-
jec t ions  qui i l lustraient  l'exposé clair
du médecin parisien apportaient les
témoignages les plus évidents des suc-
cès que rencontrent les traitements
des tumeurs, ceci parc e que les tech-
niques  nouvelles sont au service des
cancéreux. Mais le gain de temps est
l'un ries facteurs les mieux agissants
dans  le t ra i tement , la course de vi-
tesse entrepr ise  au début de la mala-
die à un mois , par exemple, apporte,
nous dit-on , cinq guérisons sur cinq
cas traités .

Le Dr Wolf , président de la Ligue
neuchàteloise contre le cancer pri t  la
parol e après le conférencier français ;
il dit à son auditoire les buts rie la
ligue dont le premier est d'apporter
au domicile du malade les moyens
de lutter contre le cancer ; lie dépis-
tage général , systématique, serait de
fructueuse prophylaxie , mais il n 'a
pas eu l'approbation du peuple. Il
fau t  donc , et avant tout , hâter le plus
possible le t rai tement  ries tumeurs, et ,
pour cela , se surveiller et consulter.
En outre, la l igue cherche à aider ma-
tériellement les individus traités et
également les familles dans ie besoin
par suite de la mailadie de leur chef.

Elle voudrai t  arriver — et, pour
cela, a besoin de notre aippui financier
— à met t r e  les en fan t s  des malades
en apprentissage, ce qui lui  donne  son
aspect à la fois social et médical, al-
t ruis te  et chi niTgicail.

Disons encore que les chiffres don-
nés par les statistiques d 'hôpi taux
français  apportent la preuv e irréfuta-
ble que la précocité du t r a i t ement  des
tumeurs  est la garant ie  la plus solide
de leur  guérison : 48 % ou 18 % de
réussite, selon que le cancer a été
trai té  au stad e précoce ou au stade
tardif ; 39% ou 15%, dans certaines
tumeurs  de la face, 11 guérisons sur
âfc jÊas, etc.
'vOasy exposés, fournis par des pra-
ticiens" de grande expérience, ont beau-
coup intéressé leu r nombreux public.

M. J.-C.

KOi JBEV1LLIEBS
Conseil général

(c) Le Conseil général a tenu sa der-
nière séance de la législation samedi soir
7 mai, au collège, sous la présidence de
M. J. Louis Luginbuhl.

Comptes 1959. — Les comptes de l'an-
née 1959 bouclent par un bénéfice d'exer-
cice de 2777 fr. 80, soit 120,360 fr. 65
de recettes et 117,582 fr. 85 dé dépenses.
Le budget prévoyait un boni de 445 fr.
A relever que les attributions suivantes
ont été effectuées soit : fonds du ser-
vice des eaux 2500 fr. , service électrique
500 fr. ; un compte réserve 9000 fr. ;
amortissement sur actions des trans-
ports V. R. 3000 fr. Les comptes sont
adoptés à l'unanimité.

Relevons en passant les principaux
postée de recettes; suivants : Impôts
34,517 fr. ; électricité 22 ,809 fr. ; forêts
41,320 fr. Quant aux principales dépen-
ses, on les trouve dans les chapitres ci-
dessous : Instruction publique 30.099 fr. ;
administration 14.150 fr. ; travaux publics
28,867 fr. ; charges sociales 9422 fr.

Modification du règlement généra l de
la commune. — Comme c'est le cas pour
toutes les communes, le Conseil général
est appelé à se prononcer et à voter
les modifications nécessaires au règle-
ment général de commune par suite du
droit de vote et d'éligibilité accordé aux
femmes. Pour donner suite à la situation
qui s'impose, le Conseil communal pro-
pose l'abrogation des articles 14, 50, 51
et 84 du règlement. Le conseiller géné-
ral J.-Louls Luginbuhl ne peut, au se-
cond alinéa de l'article 14, se rallier au
point de vue du Conseil communal et
propose le libellé suivant : « Le bureau
est nommé pour un an dans le premier
trimestre, lors de la séance de la remise
dee comptes de l'année précédente. » Le
dernier alinéa du même article ne lui
donne pas satisfaction non plus, car 11
mentionne que le secrétaire du Conseil
communal ou l'administrateur communal
peut remplir les fonctions de secrétaire
général. Il est de toute évidence que le
secrétaire du Conseil général devrait
avoir l'honneur à cœur de rédiger per-
sonnellement le procès-verbal de l'assem-
blée sans passer par des tiers. Le préo-
pinant demande l'abrogation du second
alinéa de l'article 24. demandant que les
avis de convocation soient remis au do-
micile de chacun des membres du Con-
seil cinq jour s au moins avant celui de
la réunion. Les modifications sur ces
adjonctions ont été admises à l'unani-mité. Les autres articles n 'ont donné Heuà aucune discussion.

Projet de règlement concernant le par-cours du bétail. — Ce projet , discuté à
plusieurs reprises déjà , et mis au point
par le Conseil communal , a été accepté
par tous les Intéressés et voté sans op-position. •
I!riVC TS' »7~ Le caP'teine des pompiers.M. J. M. Chollet , Interpelle le Conseilcommunal au sujet du hnnpnr  des pom-
pes de Malvilliers ; satisfaction lui seradonnée.

Il appartenait au président du Conseil
général de clore cette séance , la dernière
de la législation 1956-1960. Des remer-
ciements furent adressés aux conseillers
généraux et aux membres du Conseil
communal. Puis ce fut le tour de M
Maurice Bille , président de commune '
d'exprimer sa satisfaction et sa grati-
tude a. tous ses collaborateurs. Chacun
apprécia à sa juste valeur le verre de
l'nmité offert k l'occasion de cette der-
nière séance.

L'avenir du Saut-du-Doubs (côté français)
entre les mains d'une société privée

JUGEMENT DU TRIBUNAL DE BESANÇON

De notre correspondant du Doubs :

Le t r ibunal  de grande instance de
Besançon , siégeant en audience civi le ,
a rendu son j ugement dans l'affa i re
délicat e du droit d'accès au terrain
bordant le Saut-du-Doubs, côté Fran-
ce. Il a a insi  mis fin à unie guerre
froide  qui se décla ra en 1955 lorsque
le propriétaire de ce terrain , M. Max
Dubois , demeurant  à Ant ibes , estima
qu 'après tout « charbonnier est maître
chez lui •. Il pouvait donc interdire
l'accès au Saut-du-Doubs , côté France ,
si bon lui semblait.

M. Max Dubois nourrissait l'ambi-
t ion  d'édifier là un complexe tourist i-
que moderne, avec casino , hôtel s tou-
tes catégories, terrain de camping, bel-
védère et téléphérique. Un concours
fu t  ouver t  à ce sujet entre plusieurs
a rch i t ec tes  ; les maquettes déposées en
mair ie  de Villers^le-Lac enthousiasmè-
rent les uns et inquiétèrent les autre s
pan' les conséquences qu 'aurait la réali-
sation dans l'orientation touristique dn
Haut-Doubs.

En a t t e n d a n t  M. Dubois a f f i rma  ses
prérogatives de propriétaire en exi-
geant des bateliers qui effectuent des
services régulier s sur les ba ssins de
Villers-le-Lac au Saut-du-Doubs une
r i s tou rne  ou une augmentation du
prix du voyage, moyennant quoi l'ac-
cès des touristes snr ses terres était
toléré. Un semblant  d'accord inter-
v in t , suivi  rie diff icul tés  qui motivè-
rent une  décision de M. Dubois de
c lô turer  ses terres. Le syndica t d'ini-
t i a t i ve  s'en mêla ; M. Dubois qui te-
nait  sur tout  à l'a f f i r m a t i o n  de ses
d r o i t s  laissa passer, il enleva sa clô-
ture, la redevance ne fut jamais  effec-
t i vemen t  perçue auprès des bateliers,
ni par M. Dubois , ni par la société
qu 'il ava i t  créée « la compagnie hôte-
lière et immobil ière  de la Conche »
qui avait pour 50 ans concession
exclus ive  d'exploitation des ressources
t o u r i s t i q u e s  de la chute  riu Doubs et
de ses e n v i ro n s .

Ceci se passait  en 19r>7. Le syndica t
d ' i n i t i a t i v e , conscient de l ' impor tance
de ce s i te , f i t  une  très large p u b l i c i t é
à son sujet , il exécuta là d ' impor tants
t ravaux d'aménagement .  La compagnie
hôtel ière  et immobi l iè re  qui ava i t  f a i t
preuve rie d ip lomat ie  à l'égard des
bateliers saisit la justi ce de l'atteinte
à la pléni tud e de ses droi ts  de pro-
priété que consti tuai t  les travaux
effectués sur ses terres par le € S.I. » .
Elle demanda qu 'ils soient interrom-
pus et réclama au « S.I. » un m i l l i o n
d'anciens francs de dommages et inté-
rêts.

Le Syndicat d ' i n i t i a t i v e  se présen-
t a i t , l u i , devan t  les juges avec une
demande  de 50.000 anciens francs de
dommages et intérêts pour procédure
abusive.  Les débats furent  animés.

Le jugement d i t  que la société de
M. Dubois dispose de la p lén i tu de  rie
ses droit s de propriét é et que le fai t
des tolérances admises jusqu'ici ne
saura ien t  conduire à l'acquis i t ion  d'un
dro i t  civi l .

La société peut donc clore son ter-
rain ou percevoir un droit d'entrée
sur lui. Il est fait défense au Syndi-
cat d ' i n i t i a t i v e  de procéder là à de
nouveaux aménagement s  ; M. Falque,
représentan t de la fédération des syn-
dicats d ' ini t ia t ive de Franche-Comté,
est invité à verser 500 nouveaux
francs de dommages et intérêts.

L'avenir  proche et lointain du tou-
risme au Saut-du-Doubs, côté France
est donc en t re  les mains de M. Dubois
et de sa société. Il dépend de lui que
oe s i te  soit ou in te rd i t  ou toléré,
moyennant ristourne. A la veille de la
saison tou r i s t i que , M. Dubois ne man-
quera pas de fair e connaître prochai-
nement sa position.

LA BRÉVINE

Assemblée cantonale
des femmes abstinentes

Nous avons donné mard i le compte
rendu des délégués cantonaux de la
Croix-Bleue. Il s'agissait  en réalité de
l'assemblée c a n t o n a l e  des femmes abs-
t inentes , dont  Mlle Hélène Rod a été
nommée présidente cantonale .

Camerata Aeademica
du Moxartcum Salzbourg

La réputation de cet ensemble n'est
plus à faire. Le succès qu 'il a obtenu
ces dernières années à Neuchâtel sera
une fois de plus confirmé lundi prochain
16 mai , à la Salle des conférences.

Sous la baguette de son illustre chef ,
le Dr Bernard Paumgartner , l'orchestre
Camerata Aeademica du Mozarteum de
Salzbourg, interprétera des œuvres de
Mozart (une symphonie et le Concerto
de basson), de Haydn et de Muffat.

La soixante et unième Fête
des musiciens suisses
à la Cliaux-de-Eoiifls

L'Association des musiciens suisses a
fixé les dates de son congrès annuel
aux samedi et dimanche 21 et 22 mai
prochains. Il aura lieu à la Chaux-dc-
Fonds , à la mémoire du grand musi-
cien Charles FaMer et aussi par que la
métropole de l'horlogerie possède depuis
cinq ans une des meilleures salles de
musique du pays. L'élément crucial de
ce congrès ce sont les deux' concerts
du samedi soir et du dimanche mat in ,
où l'on ne Joue que des œuvres Inédi-
tes de compositeurs suisses, interpré-
tées par dee exécutants également suis-
ses.

Communiqués

GENÈVE

GENÈVE. — On se souvient que ré-
cemment , dams les services diu regist re
foncier, un sachet de n^ie contenant
mille francs avait dispairu pendant une
absence momentanée du fonctionnaire
chargé de la remise de ces sachets.
L'enquête menée pair la police vient
d'aboutir à l'arrestat ion du coupable .
Il s'agit d'un jeun e homme âgé d'une
vingtaine d'années, engagé à la fin de
l'année  dernière et qui se trouvait à
l'essai pour une année. Il a été écroué.

Les douaniers français
saisissent 600 montres suisses

ANN 'EMASSE (A.F.P.). — Les doua-
niers des postes d'Aniniem aisse-route ont
découvert 600 montres de fabrication
suisse dissimulées dams l'automobile
d'un industriel vaudois qui venait rie
franchir la frontière.

Les montres, d'urne valeur de plu-
sieurs dizaimies rie milliers de nouveaux
francs ont été saisies de même que
la voiture du fraudeu r qui devra ac-
quitter une forte amende.

Après le vol d'un sachet
de paie

Une arrestation

B O UR S E
( C O U R S  D E  C L Ô T U RE )

ZURICH
OBLIGATIONS 11 mal 12 mal

3 H % Féd 1945, déc. . 102.70 102.65
5 Vi % Féd . 1946. avril 101.60 101.70
i % Féd. 1949 . . .  98.90 98.85
2 % % Féd. 1954 . mars 95.25 d 95.25 d
3 % Féd. 1955, Juin . 97.50 d 97.60
3 % C.FJP. 1938 . . . 99.75 89.75

ACTIONS
3que Pop. Suisse (p.s.) 1195.— 1190.—
Union Bques Suisses 2480.— 2500.—
Société Banque Suisse 2055.— 2085.—
Crédit suisse 2175.— 2195 —
Electro-Watt 2080.— 2135.—
tnterhandel 3760.— 3760 —
Motor Colombus . . . 1560.— 1580 —
[ndelec 920.— 980 —
:talo-Sulsse 881.— 904.—
Réassurances Zurich . 2400.— 2445.—
Winterthour Accid. . 885.— 890.—
Surlch Assurances . . 50il0.— 5040.—
5aurer 1220.— 1240 —
Uumlnlum 4360.— 4410.—
îally 1600.— 1605 —
îrown Boverl 3400.— 3425.—
Tischer 1545.— 1560 —
Conza 1560.— 1570.—
Nestl é 2440.— 2440.—
tfestlé nom 1545.— 1546.—
Sulzer 2845.— 2850 —
Baltimore 128.— 128.50
i'anadian Pacific . . . 110.— 111.50
Pennsylvanla 55.25 55.—
Uumlnium Montréal 132.— 132.50
Italo - Argentlna . . 50.50 50.25
Philips 1083.— 1085 —
iloyal Dutch Oy . . . 166.50 166.50
îodec 102.— 101.50
îtand. Oil New-Jersey 178.— 178.50
Dnion Carbide . . . .  555.— 561.—
American Tel. & Tel. 381.— 384.—
Du Pont de Nemours 898.— 907.—
Eastman Kodak . . . 473.— 475.—
Parbenfabr . Bayer AG 636.— 638.—
Parbw. Hoechst AG . 625.— 618.—ex
3eneral Electric . . . 382.— 389 —
3eneral Motors . . . 186.50 187.—
International Nickel . 448.— 448.50
Sennecott 335.— 336 —
Montgomery Ward . . 190.— 191.50
National Dlstlllers . . 127.50 125 —
Allumettes B 120.—
0". States Steel . . . 325.— 331.—

BAMS
ACTIONS

Diba 7400 — d 7460.—
Sandoz 7025.— 7075 —
Geigy , nom 14950.— 14800 —
Hoffm.-La Roche(b.J.) 24950.— 25500.—

LAUSANNE
ACTIONS "

B.C. Vaudoise 875.— 870.—
Crédit Foncier Vaudois 842.— 840.—
Romande d'Electricité 570.— d 540.— d
Ateliers constr., Vevey 600.— d 605.—
La Suisse-Vie 4000.— d 4100.— d

GENÈVE
ACTIONS

Amoresec . 141.— 140.—
Bque Paris Pays-Bas 241.— 239.— d
Charmilles (Atel . de) 910.— 910.— d
Physique porteur . . 680.— 665.—
Sécheron porteur . 475.— 470.—
S.K.F 323.— 323 —

(Cours communiqués , sans engagement,
par la Banque cantonale neuchàteloise)

Bourse de Neuchâtel
ACTIONS 11 niai 12 mal

Banque Nationale . . 7p0.— d 700.— d
Crédit Fonc . Neuchât. 650.— o 646.—
La Neuchàtelolse aa.g. 1400.— o 1350.— d
Ap Gardy Neuchâtel 212.— d 212.— d
Câbl . élec Cbrtalllod 15900.— dlS900.— d
Câbl. et Tréf. Cossonay 4800.— d 4800.— d
Chaux et cim.Suls. r. 2850.— o 2825.—
Ed. Dubled & Cle S. A. 2100.— d 2105.—
Ciment Portland . . 6700.— d 6700.—
Suchard Hol. S.A. «A» 510.— d 510.— d
Suchard Hol. S_A. «B» 2600.— d 2625.— d
Tramways Neuchâtel 575.— d 575.— d
Sté Navigation lacs
Ntel-Morat, prlv . . . 65.— d 65.— d

OBLIGATIONS
Etat Neuchât. 2i/à 1932 97.75 97.25 d
Etat Neuchât. 3V, 1945 101.— 100.50 d
Etat Neuchât. 3VJ 1949 100.50 d 100.50 d
Com. Neuch . 3V4 1947 98.— 97.50 d
Com. Neuch . 3% 1951 95.— d 95.— d
Oh.-de-Fds 3M> 1946 99.— d 99.— d
Le Locle 3% 1947 99.— d 99.— d
Fore. m. Chat. 3V4 1951 95.25 d 95.25 d
Elec. Neuch. 3% 1951 90.— d 90.— d'
Tram. Neuch. 3V4 1946 98.— d 98.— d
Paillard S.A. 3V4 1948 100.— d 100.— d
Suchard Hr.d. 3V4 1953 95.50 d 95.50 d
Tabacs N.Ser. 3% 1950 100.— d 100.— d

Taux d'escompte Banque Nationale 2 %

Billets de banque étrangers
du 12 mai 1960

Achat Vente
France 86.— 90 —
U.S.A 4.29 4.34
Angleterre . . . .  11.95 12 .25
Belgique 8.55 8 75
Hollande 114.— 116.—
Italie — .68 u —.71
Allemagne . . . .  102.50 105 —
Autriche 16.50 16.85
Espagne 7.— 7.35

Ma rché libre dé l'or
Pièces suisses . . . .  ; 30.—131.—
françaises 30.75-31.75
anglaises 38.75,40.—
américaines 160.— 165.—
lingots 4880 —,4910.—

communiqués à titre indicatif par la
Banque Cantonale Neuchàteloise

COURS DES UEVISES
du 12 mal i960

Achat Vente
Etats-Unis . . ..  4.31 *¦. 4.32 *',
Canada 4.43 4.45 •;•,
Angleterre . .. .  12.11 12.15
Allemagne . . ..  108.50 103.80
France 88.05 88.35
Belgique . . . ..  865 ', 8.69
Hollande 114.40 114.75
Italie —.6955 — .6975
Autriche 16.58 16.63
Suède 83.45 83.70
Danemark . .. .  62.50 62.70
Norvège 60.50 60.70
Portugal 15.09 15.16
Espagne . . ..  7.15 7.25

Communiqués à titre indicatif par la
Banque Cantonale Neuchàtelolse

i

Bourse de New-York
du 12 mai

Marché ferme en clôture
Clfiture Clôture

précédente du Jour

Allled Chemical . . .  47^ 4 8 %
American Can . . .  37 *i 37 V ?
Amer Smelting . . . 46.— 46 %
Amer Tel and Tel . . 88 V, 87 /„
Anaconda Copper . . 48 Vt 48 '/•
Bethlehem Steel . 43^ 

43 
; »

Canadtan Pacific . . 25 li 25 s/s
Dupont de Nemours . 208 % 209.—
General Electric . . .  89 »/- 89 v4
General Motors . . .  43 5 < » 43 %
Goodyear 36 »lt ex 37.—
Internickel 104.— 105 V,
Inter Tel and Tel . . 41 ';« 42 »/j
Kennecot Copper . . 77 Y, 77 «/,
Montgomery Ward . . 44 V» 44 %
Radio Corp 74.— 74 'i
Republic Steel . . . .  59 » ., 61 «/•

j Royal Dutch 38 W 38 5/s
South Puerto-Rlco 14 '/a 14 %

I Standard Oil of N.-J. 41 K 41 V4
I Union Pacific . . . .  25 '/« 25 %

United Aircraft . . ..  351, 35 a/»
U. S. Steel 75 % 76 '/«

Exposition de camping
BIENNE 14-15 mai

place Neptune
Venez voir les nouvelles
TENTES LAMONT

Exclusivité pour Neuchâtel, Vaud ,
Valais

Lo^•̂ -cS ports
Pelotti , place Chauderon 4,

Lausanne

A Môtiers , les deux immeubles récemment incendiés sont livrés aux
p ioches des démolisseurs.

(Press Photo Actualité.)

Toujours jeunes

!\f O
lUbi m

MmémL *^ ma•fy
C'est parce qu'ils sont en bonne santé,
une santé qu'ils entretiennent en bu-
vant chaque jour VICHY-ETAT :

CELESTINS, HOPITAL
ou GRANDE GRILLE.

Les eaux de Vichy, incomparables par
la richesse de leur composition, stimu-
lent le (oie, régularisent la digestion,
équilibrent la nutrition.

/M?lA3»̂ aV Pas d'alimentation
(mwÈngÙÊiï rationnelle sans

^HP ViCHY-ÉTAT

Un enfant se tue
en jouant

Zr/RICH

WINTERTHOUR. — Mercredi après-
midi , le petit Christian Rueggsegger,
âgé de 6 ans, jouai t  dans le parc de

I ¦ Blumenau » à Velthelm sur une glis-
sière provisoire lorsque soudain cette
dernière bascula. Le petit a été si
grièvement blessé qu 'il est mort peu
après.

BALE

De notre correspondant de Bâle :

La 44me Foire suisse d 'échant i l lons,
n 'était-ce les 6,3° C de température
moyenne qui en f i r en t  l'une des plus
froides, s'est terminée par un éclatant
succès : 800.000 visiteurs, chiffre qui
n'avait été dépassé qu'une seule fois
jusqu 'ici. Le nombre des étrangers qui
ont s ignalé leur passage au service de
réception est, lui aussi , extrêmement
réjouissant : 14.375 contre 11.412 en
1959, venant  de 89 (78 ) pays. Fait à
note r, l'augmentation la plus impor-
t an t e  a été enregistrée chez les repré-
sentants des pays d'outre-mer et de
l'A.E.L.E. La plupart des exposants
sont très satisfaits des affaires réali-
sées, surtout dans l'horlogerie.

Les C.F.F. ont fai t d'excellentes
affaires en amenant à Bâle 237.282 vi-
siteurs (230.390 en 1959), tandis que
l'on dénombrait 94.718 véhicules à mo-
teur autour de la foire (86.145). Quant
aux trams et aux autobus de la ville,
ils n'ont pas transporté moins de 2,2
millions de passagers et encaissé la co-
quette somme de 802.000 fr. (761.000) |
36.725 personnes (33.806 ) ont visité le
jardin zoologi que.

La police, les pompiers et les sama-
ritains n'eurent à intervenir que pour
des vétilles, et la circulation routière
fut une fois de plus réglée de façon
exemplaire. Enf in , nous nous en vou-
drions de ne pas remercier comme il
convient le service de presse de la
Foire suisse, dont la serviabilité n'est
jamais en défaut .

Et maintenant, rendez-vous au 15
avril 1961...

Foire suisse
et fonctionnaires

L'entrée en fonctions du nouveau
Grand Conseil de Bâle-Ville a mis en
lumière une des particularités de notre
parlement cantonal , qui donne lieu à
des polém iques aigres-douces dans les
journaux politi ques locaux. Alors que
les fonctionnaires des services publics
ne forment que le 15 % du corps élec-
tora l (13 % pour les fonctionnaire!
cantonaux et 2 % pour les fonctionnai-
res fédéraux), leur part de la « repré-
sentation populaire » atteint 37 % si
l'on ne tient compte que des employés
en service et 44,5 % si on leur ajoute
les retraités ! La proportion est encore
plus impressionnante si l'on ne prend
en considération que le seul parti so-
cialiste , dont vingt-sept des trente-neuf
élus (le 7 0% )  émargent au budget de
l'Etat.

Ah ! si les contribuables étaient aussi
bien représentés-

La république
des fonctionnaires

SCHMll  11ÏN. — Le teu a éclaté dans
un paire avicole de Schmi titen et a com-
plètement détruit toute rinistalilat ion.
Quelques 5000 à 6000 jeunes poules
sont restées dams les flamm es.

GRISONS
Poulets à la broche !

FRIBOURG. — Le Cartel romand
d'hygiène sociale et morale a tenu
jeudi  après-midi, à l 'Un ive r s i t é  de
Fribourg, son assemblée générale an-
nuelle, sous la présidence du Dr Ro-
bert Chable, de Xeuchâtel . Après une
brève partie administrative, le profes-
seur Schneider, chef de la polyclini-
que psychiatrique de Lausanne, a
exposé le problème de l'hygiène men-
tale de la vieillesse.

FRIBOURG

Assemblée du Cartel romand
d'hygiène sociale et morale

VAUD

ÉCHALLENS. — On a découvert jeu-
di matin , noyé dans le Talent , le
corps de M. Frédéric Bezençon, api-
culteur à EcIaRens , petit v i l laR e près
de Goumoens , syndic de ce village de
1910 à 191.1, et ancien député. M. Be-
zençon , qui était âfçé de 82 ans, était
sorti se promener mercredi après-midi
et n 'était pas revenu à la maison. Des
recherches fu ren t  immédia tement  en-
treprises. U a dû glisser sur les berges
du Talent et s'est noyé.

TESSIN

Quatre kilos d'or
et 600 montres suisses

saisis par la police italienne
COME. — La police italienne a fouil-

lé une voltaire qui roulait dams la ré-
gion de Côme, danis laquelle elle a dé-
couvert 600 montre en or de fabrica-
tion «uisse  et 4 k i los  du précieux
mêlai , le t o u t  d'u n e  valeur de 20 mil-
l ions  rie lires. L'enquèle a établi que
la voiture était cmlréc en Italie par le
poésie de Pia t lwrnala-Ti i rauo. L'auto et la
marchandise ont été saisies tandis que
le eonducl eur et le propriétaire du
véhicule ont été airétés.

On appremd d'aintrc pant que In po-
lice italiemme a trouvé, duns  une grosse
voltaire tessino lise, 2400 accumulateurs
pou r radios. L'auto était emln'ée en
Ital ie  par Ronago.

Une noyade
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Avec la VW, pas de danger d'acheter «un chat dans un sac»! Ses qualités et avantages sont
trop connus et appréciés. Ils le sont sous toutes les latitudes par des millions de propriétaires
enthousiastes, dont plus de 100000 en Suisse. D'avance, vous pouvez absolument compter
sur sa robustesse, sa sécurité, son économie. Economique, elle l'est sous tous les rapports :
à la consommation, à l'usage, à l'entretien, à la revente. Comparez ! Demandez à voir
son célèbre tarif à prix fixes aux 421 positions, appliqué dans plus de 100 pays; considérez
le dense réseau d'agences suisses et étrangères, organisé de façon exemplaire et où votre
VW sera entretenue avec le maximum de soins pour le minimum de frais.
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AGENCE : NEUCHATEL , Garage Hirondelle, Pierre Sen-n, 25, Pierre-à-Mazel, tél. 5 94 12 — BOUDRY : Garage des Jordils, S. 4 r. 1., A. Bindilh — CERNIER : Garage Beau-Site, J. D e v e n o g e s
FLEURIER : Garage Léon Dulhé — PESEUX : Garage Central, Eug. Slram — LA COTE-AUX-FÉES : Garage Piaget & Brùgger
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Séance du Conseil général
de Marin-Epagnier

(c) Le Conseil général a tenu sa dernière
séance lundi soir , sous la présidence
de M. Paul Giorgis qui salue les élec-
trices se trouvant dans l'auditoire. L'ap-
pel fait constater la présence de tous
les conseillers généraux.

Comptes et gestion de 1959. — Vu
l'ordre du Jour copieux, le président pro-
pose de ne pas lire le rapport adressé
aux conseillère avec les comptes. L'as-
semblée n'est pas de cet avis et le pré-
sident du Conseil communal donne lec-
ture dudlt rapport qui est ensuite com-
plété par celui de la commission des
comptes présenté par M. Paul Maumary,
qui conclut à l'approbation des comptes
et remercie le Conseil communal et l'ad-
ministrateur du beau résultat de l'exer-
cice. Le président du Conseil communal
lit encore le rapport de gestion du Con-
seil communal qui ne provoque aucune
discussion. Rappelons que les comptes
présentent un boni de 1809 fr. 20 après
une attribution de 25.000 fr. aux fonds
spéciaux. Comptes et gestion sont ap-
prouvés à l'unanimité.

Demande de crédit pour modification
de la distribution basse tension de la
station des .Marais.  — La fourniture
d'énergie électrique au chantier Bilhler
& Otter , au bord de la Thielle. néces-
site la modification de la sortie basse
tension de la station des Marais prévue
primitivement pour la seule alimentation
de la fabrique d'articles techniques en
cuir. D'autres secteurs y ont été en-
suite raccordés, de sorte que le man-
que de place dans la station exige le
transfert de la basse tension dans une
armoire de distribution complètement
séparée de la haute tension. La dépense
est devlsée à 7500 fr. dont 2500 fr . sont
â la charge du nouvel abonné. Le cré-
dit nécessaire de 5000 fr. est accordé
sans discussion.

Demande de crédit pour achat de
la ligne alimentant la station de pom-
page. — Cette ligne, construite provi-
soirement en 1955, paraît devoir subsister
encore plusieurs années et l'E.N.S.A , qui
l'avait établie , n 'est pas disposée à en
rester propriétaire plus longtemps. La
commune se voit dans la nécessité d'en
faire l'acquisition et la dépense de
2995 fr. est votée à l'unanimité.

Modification du règlement de police. —
L'introduction de la semaine anglaise a
augmenté le temps disponible pour les
loisirs et un tenancier d'établissement
public a demandé de pouvoir laisser
son café ouvert Jusqu'à minuit le ven-
dredi soir, ce qui implique une modifi-
cation du règlement de police. Le Con-

seil communal soumet cette demande au
Conseil général sans préavis. La modi-
fication du règlement est votée .par cinq
voix contre trois et huit abstentions.

Modification du règlement général de
la commune. — Par suite de l'Introduc-
tion du suffrage féminin, 11 y a lieu de
modifier le règlement général de la com-
mune en ce qui concerne l'éligibilité des
femmes sur le plan communal et les In-
compatibilités. Ces modifications sont vo-
tées à l'unanimité, sans opposition.

Achat de terrain pour l'élargissement
de chemins. — Donnant suite à la con-
vention avec l'Etat relative à la station
d'enrobage au bord de la Thielle , le
Conseil communal sollicite le crédit et
les pouvoirs nécessaires pour acquérir
les terrains que la commune s'est en-
gagée à mettre à la disposition du ser-
vice cantonal des ponts et chaussées
pour la construction de la route don-
nant accès au chantier depuis la route
cantonale à Montmlrail , de façon à éviter
la traversée des agglomérations. La dé-
pense pour l'acquisition des emprises né-
cessaires à rétablissement d'une route
de six mètres de largeur , soit 3900 ma
environ, est estimée à 5750 fr. La sur-
face indiquée comprend l'emprise néces-
saire à l'élargissement futur d'une par-
tie du chemin allant d'Epagnier & Mont-
mlrail , sur une longueur de 175 m. Ce
tronçon est fréquemment utilisé par des
automobilistes se rendant à la Tène et
un terrain en bordure du chemin a été
loti pour des constructions.

Une partie du tracé ne plaît pas à
M. Jean Veluzat qui voudrait une route
rectlligne , ce qui impliquerait la cons-
truction d'un remblai de 2 m. 50 de
hauteur et de 13 m. de large à travers
un champ remanié , et donnerait à la
route une pente de 9 %. Le Conseil com-
munal relève que le ' tracé adopté est
celui qui offre le moins d'inconvénients
par rapport aux deux autres variantes
tout en n 'étant pas plus coûteux. Il a
en outre l'avantage de comporter une
pente de 6 %. de diminuer la longueur
des chemins à entretenir par la com-
mune et d'éloigner la grosse circulation
du village d'Epagnier. Après discussion,
le crédit est accordé par treize voix con-
tre une et deux abstentions.

Divers. — M. Veluzat revient sur la
question du bouclement des comptes du
remaniement parcellaire du plateau de
Wavre. Le Conseil communal est déjà In-
tervenu à plusieurs reprises auprès de
qui de droit mais sans grand succès.

M. Banderet, président du Conseil com-
munal , prend ensuite congé de trois con-
seillers généraux qui ne se représentent
pas aux prochaines élections. MM. Fritz
Kuntzer , Marcel Robert et Jean Veluzat.
puis le président met le point final en
remerciant les autorités de leur activité.Surmené par la vie

des affaires ?
C'est noire lot à tous. Nous vivons
sur les nerfs, le surmenage nous
guette. On le constate chaque jour:
le matin en se levant et le soir en
rentrant chez soi. Que dirait votre
médecin ? Il vous prescrirait un bon
« remontant » : le VIN DE VIAL, ce
lameux tonique, un vrai régal du
palais.

Le VIN DE VIAL est un revigorant
(quinquina, extrait de viande et lacto-
phosphate), un vrai cordial au ma-
laga meridianum dulce. Puissant
stimulant et tonique général, voici
50 ans que trois générations de
médecins le prescrivent à trois géné-
rations de patients I C'est bien dire
son succès I Dans toutes les pharma-
cies et drogueries, Fr. 5.70 la bou-
teille. © Gtoéw »

La Société de navigation sur les lacs de Neuchatei et Morat
¦* ¦ „ . P .... r*s ' 

¦
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nous invite à de belles randonnées
Mais, pour satisfaire sa clientèle, elle doit surmonter de nombreuses difficultés

La saison touristique 1960 vient
de s'ouvrir. Le Neuchâtelois, comme
le Confédéré et l'étranger , ne peut
résister à l'appel du iarge qui , en
notre ville, est plus particulièrement
l'appel du lac, des canaux paisibles
bordés d'aulnes et des horizons
apaisés des rives prochaines. Cet
appel du lac est d'autant plus im-
périeux que chacun recherche le
calme pour échapper au rythme pré-
cipité de notre époque. La preuve
de l'attrait du lac, on peut la voir
dans le fait qu'environ 500 deman-
des de location d'une boucle dans
les ports de Neuchâtel ne peuvent
être honorées , par manque de pla-
ce. Ceux qui ne sont pas proprié-
taires d'un bateau ou d'un yacht
ont cette chance de pouvoir navi-
guer sur les unités de la Société de
navigation des lacs de Neuchâtel et
Morat ou sur les canots de M. Kôlli-
ker.

La Société de navigation a eu ,
il y a déjà quelques années, cons-
cience de l'évolution du tourisme
lacustre. Cette année, elle s'est ef-
forcée, avec les moyens dont elle
dispose, de se mettre à la page. Son
directeu r, M. Roger Matthey, a bien
voulu nous donner quelques préci-
sions sur le nouvel horaire , qui en-
trera en vigueur le 29 mai , sur les
amélioration s techniques et sur les
problèmes financiers que pose le
développement de la compagnie.

Des horaires améliorés
Dès cette année, des améliorations

importantes ont été apportées à
l'horaire de haute saison. Il y aura
une « desservance » plus intense de
la Béroche jusqu'à Estavayer (deux
fois aller et retour tous les jours
de la semaine), ceci pour donner
aux habitants de la rive sud la pos-
sibilité de venir passer quelques
heures sur la rive neuchàteloise et
réciproquement.

La société organise aussi des
courses-promenades triangulaires :
Cudrefin - Portalban - Ch evroux.
Pour cette promenade, les billets
simple course seront valables pour
le retour , et les étrangers auront
ainsi la possibilité de faire une
croisière sans descendre du bateau.

Une autre innovation encore : il
y aura des billets circulaires tou-
ristiques à prix réduits, particu-
lièrement pour le trajet Neuchâ-
tel - Estavayer (en bateau) - Esta-
vayer - Morat (en train ) - Morat -
Neuchâtel (en bateau), et vice-
versa. On étudie aussi une course
sur les trois lacs. Les bateaux par-
tiraient alors de Neuchâtel , Bienne
et Morat et desserviraient l'île de
Saint-Pierre.

Ces améliorations doivent être
connues du public et dès lors la
Société de navigation doit intensi-
fier sa publicité. Dans les gares
C.F.F. et les bureaux de tourisme,
on peut trouver tous les renseigne-

ments nécessaires sur les horaires
des bateaux , les tarifs , les hôtels
et restaurants des ports desservis
(le tourisme gastronomique n'est
pas à négliger !)

Pour donner plus d'attrait au
port de Neuchâtel et à la flotte de
la compagnie, la Société de navi-
gation fait actuellement des démar-
ches en vue de la construction
d'un nouveau pavillon, qui servi-
rai t de centre d'accueil, bureau de
renseignements, caisse pour la
vente des billets, salle d'attente.
Le local actuel ne correspond plus,
en effet , à l'importance touristique
de notre port et on attend l'accord
des aut orités communales pour
cette construction souhaitée et né-
cessaire.

Améliorations techniques
Pendant ces dernières années , la

Société de navigation a procédé au
renouvellement de sa flotte et à la
modernisation des anciennes uni-
tés à vapeur. Voici les améliora-
tions techni ques qui sont en cours:

Le 21 mai , le « Vully », qui a été
baptisé récemment à Neuchâtel ,
sera inauguré officiellement sur le
lac de Morat . L'an prochain , le
s/s « Yverdon », qui a plus de 80
ans d'âge, sera remplacé par un
bateau moderne , avec tout le con-
fort possible. On étudie le rempla-
cement de la chauffe au charbon ,
à bord du s/s « Fribourg », par
des brûleurs à mazout , ce qui per-
mettrait d'économiser un chauffeur
et les frais de- manutention du
charbon.

L'échappement des unités à mo-
teur diesel pose également un pro-
blème et on envisage des améliora-
tions afin que les voyageurs ne
soient plus incommodés. Des pro-
grès ont déjà été fa its dans ce do-
maine.

Pourquoi
la Société de navigation

est-elle déficitaire ?
C'est une question souvent posée,

notamment dans les conseils des
communes qui doivent supporter
les déficits d'exercice. Aussi est-il
utile de donner des précisions à
ce sujet.

La Société de navigation est dé-
ficitaire pour plusieurs raisons.
La moitié des km.-bateau parcou-
rus par année, soit 42 ,000 km.,
n 'est pas rentable parce que les
transports d'ouvriers , d'écoliers et
de marchandises bénéficient d'un

tarif exceptionnel qui couvre juste
les dépenses.

En hiver surtout , quand le lac
ou les ports sont partiellement ge-
lés, la société est obligée de louer
des cars pour transporter ses fidè-
les abonnés. En hiver également ,
trois bateaux doivent être chauf-
fés , jour et nui t , pour assurer les
obligations de l'horaire, et un parc

Branle-bas de printemps dans le port de Neuchâtel. Les bateaux de la
Société de navigation ont reçu une nouve lle couche de peinture et s'apprê-
tent à prendre le large pour le plus grand agrément des promeneurs et

des touristes. (Press Photo Actualité.)

important de bateaux qui serviront
en été doit être entret enu.

Durant les trois mois et demi de
la saison estivale, la Société de na-
vigation doit compléter ses équipa-
ges. Les agents auxiliaires seront
formés d'avance, ce qui est bien
coûteux. Les unités à vapeur né-
cessitent en outre um effectif du
personnel important , en plus des
17 radel eurs chargés d'attacher les
bateaux dans les différents ports.

Une campagne de publicité est
aussi nécessaire pour renseigner
la clientèle dont une grand e partie
est seulement de passage dans no-
tre pays.

Toutes ces questions posent de
graves problèmes et des économies
pourront être faites quand il sera
possible de remp lacer les bateaux
à vapeur par des bateaux à moteur
diesel.

Notons enfin que la société en-
registre 80 % de l'ensemble de ses
recettes durant la haute saison ; le
solde de 20 % représente les recet-
tes des 42 ,000 km.-bateau util i taire.

Vers une communauté
d'exploitation des trois lacs
Certes, des efforts de rationali-

sation sont constamment déployés

par les dirigeants de la société.
Récemment, l'Office fédéral des
transports a présidé des contacts
entre les sociétés de navigation des
lacs jurassiens en vue de la créa-
tion sinon d'une société unique ,
du moins d'une communaut é d'ex-
ploitation. Cela permettrait d'éla-
borer , un horaire nnioiie, une pu-
blicité générale, des tarifs communs

et des courses dans les trois lacs
sans que les sociétés aient , comme
aujourd'hui , à défendre leur rayon
d'action.

Les tâches et les servitudes de
notre Société de navigation ne lui
permettent pas d'être « une bonne
affaire ». Il en est du reste de
mêm e de presque toutes les entre-
prises privées de transport, qui ,
plus qu 'un rôle économique jouent
aujourd'hui , par leurs tarifs modé-
rés, un rôle social. Dans le cas de
notre société, on peut dire qu 'elle
remplit une mission , qui est de
desservir les localités riveraines,
d'entretenir l'attrait touristique de
notre lac et de donner à ce lac —
que nous admirons journellement
depuis la rive et dont nous som-
mes fiers — la vie qu 'il n 'aurait
plus si les bateaux de notre com-
pagnie ne le sillonnaient plus régu-
lièrement. On peut prétendre que
les quel ques sacrifices demandés
aux cantons et aux communes ri-
veraines , à la ville de Neuchâtel
princi palem ent , ne sont pas exagé-
rés. Un lac vivant et bea u n 'est-il
pas une part de bonheur qu 'on
peut traduire en francs et en cen-
times ?

J.-P. L. G.

JlJljà les années toxines
JfjJJm comptent double

F$iMFiEvll3 §̂=§IË==^̂ sl so'r au coucher et aux
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Que faites-vous d'abord, en arrivant dans votre francs, vous êtes en droit d'exiger une Un coup d'œil sur le
chambre d'hôtel? d'un geste rapide, vous fermeture-éclair de qualité impeccable. Porte-t- plomb de garantie surfit
ouvrez la fermeture-éclair de votre valise ... elle la marque de garantie ri ri? Oui? Alors pourja reconnaître
... et vous vous réjouissez de votre fermeture ri ri. ayez une confiance illimitée: car c'est une  ̂s ^v
Comme elle glisse légèrement , comme elle fermeture suisse de haute précision, atteignant ¦•¦(¦ •U \ /Ém^C
s'ouvre facilement! Quelle merveilleuse précision ! le centième de millimètre, et éprouvée par ¦ •¦ \HJ W \ JMjiê))
Chaque crampon tient solidement au ruban 47 contrôles successifs. Elle glisse toujours S ¦ W—H___Jr-y^S'
au premier comme au centième jour de voyage. légèrement, ferme sûrement et se révèle 1 1" "  V/
Que votre valise coûte quarante ou quatre cents inusable, même soumise aux plus rudes épreuves. ri ri AG ZUrich/Mendrisio

Boutonniè.es laites à la main... bas des
manches déboutonnnblc... vous décidez
du nombre de poches et des divisions
de la poche intérieure gauche... PKZ
fine mesure réalise tous vos souhaits !
Pour une coupe parfaite , un travail
artisanal soigné , des draperies de qualité ,
faites confiance à

PKZ
Fine mesure... à votre mesure
Neuchâtel . tél. 5 16 68
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Feuille d'avis de Neuchâtel
Heures d'ouverture

de nos bureaux
Du lundi  an vendredi, nos bureaux sont

ouverts au public de 8 heures à midi et
' de 14 heures à 17 h. 80 ; le samedi, de

7 heures à 11 heures.

Délais de réception
de la publicité :

Annonces
Les annonces reçues avant 11 h. 30

(grandes annonces avant 10 heures), peu-
vent paraître le lendemain. Pour le numéro
du lundi, les grandes annonces doivent
parvenir à notre bureau le vendredi avant
17 heures et les petites annonces le samedi
avant 8 h. 30.

Avis mortuaires
et avis de naissance . .

Les avis mortuaires sont reçus à. notre
bureau Jusqu 'à 17 h. 30 ; pendant la nuit
et Jusqu 'à 1 heure du matin, Ils peuvent
être glissés dans la boite aux lettres du
Journal située à gauche du bureau d'an-
nonces, 1, rue du Temple-Neuf. Il en est
de même pour les avis de naissance.

Réclames et avis tardifs
:i Les réclames et les Insertions en réclame

dans les rubriques de la gastronomie et
des spectacles et manifestations doivent
nous parvenir Jusqu 'à 15 heures. Passé ce
délai, et Jusqu 'à 1 heure du matin, nous
n'acceptons plus que des avis tardifs et
des réclames dont la hauteur maximum est
fixée à 30 millimétrés.

Les annonces prescrites pour une date
déterminée, mais qui nous parviennent trop
tard pour être Insérées à cette date, sont
sans autre avis publiées dans le numéro
suivant. En cas de nécessité, le Journal
se réserve le droit d'avancer ou de retarder
la parution des annonces qui ne sont pas
114es a une date.

Délais
pour les changements d'adresse

(minimum 1 semaine)
Pour le lendemain : la veille avant 10 heures.
Pour le lundi : le vendredi avant 10 heures..

ADMINISTRATION DE LA - ¦ : !
c FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL »

S O M M E L I È R E
au courant des deux services serait
engagée pour le ler juin. Bon gain
assuré. Buffet du Tram, Colombier,
tél. 6 33 89.

On cherche pour tout
de suite dans campagne
moyenne

jeune homme
de 16 à 18 ans. Bonne
occasion d'apprendre l'al-
lemand et vie de famille
assurée ; bon salaire. —
S'adresser à famille Pahr-
ni, agriculteur, Effretl-
kon près Ztlrlch.

EPICERIE FINE ALF. HORISBERGER I
Faubourg de l'Hôpital 17 Neuchâtel I

ESCOMPTE 10 à 20 % ESCOMPTE
suivant quantité, sur toutes marchandises, sauf articles nets

1 Téléphone 5 12 58 Alimentation générale, vins et liqueurs, articles de lessive , brosserie , etc. Vente au com t t

Ê̂w ĵK f̂yjÊfU - _ _f ^Ê BEïïSHB Wê
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1er étage . Hôpital 10 - Tél. 5 57 52 
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MsJAMET Cmf iùui
Demandez notre catalogue spécial pour tentes

PLIANT £90 TABLES 9450à partir d* W a partir de éUTm\

CHAISE 1#"® MATELAS PNEUMATIQUE 2Ç80

FAUTEUIL 2580 SACS M COUCHA.GJL» « 2580

H.iM .„,J/»M« I LIT DE CAMP, position du do»- j m  gm.
WOire VeOeUe ! sier et des pieds réglable , tissu Agi
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Secrétaire-sténodactylo
cherche place. Tous travaux de bu-
reau - langues - comptabilité - cons-
sciencieuse - habituée à travailler seule.
Offres sous chiffres F. K. 2503 au
bureau de la Feuille d'avis.

Aide-pharmacien
Homme ayant travaillé sept ans en pharmacie

comme préparateur et vendeur cherche emploi pour
date à convenir. Offres sous chiffres H. M. 2505
au bureau de la Feuille d'avis.

Jeune
Suissesse allemande

de 23 ans, sachant tenu
un ménage, cherche pla-
ce dans famille avec 01
sans enfants. Entrée li
1er Juillet. Adresser of-
fres écrites à E. .1. 250!:
au bureau de la Feullli
d'avis.

î

î j e suis acheteur de
i

; timbres-poste
collections, lots timbres
en vrac ou sur lettrée.
Faire offres à Th. VulL-
leiumler, Jardinière 13, la
Chaux - de - Fonds, télé-

; phone (039) 2 39 35.
: 

Jeune fille cherche
place dans un bureau

d'architecte
ou d'entreprise de bâti-
ment. Entrée à convenir
Adresser offres écrites a
135-440 au bureau de 18
FeuUle d'avis.

On cherche
travail

dams hôtel, pour les va-
cances d'été (Juillet et
août), à Neuchâtel, dans
le Jura neuchâtelois ou
le Jura bernois. Faire
offres à J. Hassler, Wle-
oeutalstrasse 70 , Coire.

Jeune dame cherch«
place comme¦ AIDE DE BUREA U
dès le 1er Juin. — Tel
8 40 36.

; 
~ 

GUILL0D
1895 - 1980

' 65 ans d'expériences
achète et vend tous gen-
res de meubles anciens

. et modernes, bibelots,
vaisselle, livres.

Expertises
Fleury 10, Keucliatel'-

i Tél. 5 43 90

On cherche

BATEAU
en parfait état , pour 1
ou 2 rameurs, avec pos-
sibilité de mettre un mo-
teur. Faire offres sous
chiffres P. 10.761 N., à
Publicitas, la Chaux-de-
Fonds.

Dr J. Morel
Médecin-dentiste

CORCELLES

/ ABSENT
Jusqu'au 22 mai '

[HBS
Quel bureau d'archi-

tecte ou d'entreprise de
Neuchâtel ou des envi-
rons prendrait Jeune
homme sorti des écoles
en avril , comme
apprenti dessinateur

en génie civil ? — Faire
ofres h Mme Haymoz,
Parcs 83, Neuchâtel.

TRANSPORTEUR
Je oherche transporteur
pouir environ 800 , m> tte
long bols à destination
de la Suisse allemande
et provenant en partie
de la zone frontalière
française. S'adresser &
Marcel Giroud, marchand
de bois, les Bayards.

P O U R Q U O I
garder cette lassitude, ce visage
boutonneux, ces jambes enflées ?

Vite, débarrassez-vous de toutes les impuretés
accumulées dans votre organisme pendant
l'hiver en orenanl matin et soir un verre à
liqueur de

Faites votre cure dépurative printanière afin
de jouir pleinement du renouveau avec un
corps libéré de tous ses maux.
Missionnaire, à base de plantes, assure le bon
fonctionnement de tous vos organes , rétablit
la circulation du sang, redonne de l'appétit.
Depuis plus de trente ans vous le trouvez dans
les pharmacies et drogueries.
La cure Fr. 20.— Le flacon Fr. 6.75
=abr. : Herboristerie Ch. Cisiger, Soyhières (J.b.)

DAME
de toute moralité, svelte,
affectueuse, désire ren-
contrer

MONSIEUR
dans la quarantaine,
sympathique, ayant si-
tuation et surtout qua-
lités de cœur. Adresser
offres sous chiffres A. F.
2498 au bureau de la
Feuille d'avis.

SAVEZ - VOUS QUE
pour allonger et élar-
gir toutes chaussures,
la plus grande Instal-
lation avec 21 appa-
reils perfectionnés se
trouve à la Cordonne-
rie de Montétan , ave-
nue d'Echallens 94 et
96, .Lausanne? Résul-

Beau choix
de cartes de visite
au bureau du journa l

Saucisson pur porc ie % kg. 3.50 S
E%£IC£Ot£f de porc (sans os) . le % kg £- — iS  W$

Jambon de campagne IM 100 B. 1.-

Boucherie BERGE R Seyon 21 |

On cherche une

fille de buffet
bon salaire, congés ré-
guliers. S'adresser au res-
taurant Métropole, Neu-
châtel, tél. 6 18 86.

EMBUE
Garçon cherche place

pour

travaux faciles
(garçon de courses, etc.),
dans famille catholique
où U aurait l'occasion
d'apprendre le français.
Faire offres au plus tôt
à famille W. Bamert-
Bachofen, restaurant
Hlrschen, Gains (SG).

Jeune Suissesse alle-
mande, élève de l'Ecole
supérieure de commerce
de Neuchâtel, cherche
place comme

aide de bureau
pour juillet et aoftt. —
Adresser offres écri tes a
B. G. 2499 au bureau a«
la Feuille d'avis.

Jeune fille
(15 ansW) cherche

place
dans ménage, si possible
avec enfants. Entrée Im-
médiate. Offres à E. Bu-
ser, professeur, Gelter-
klnden (BL).

31 vous avez des
meubles à vendre

| retenez cette adresse
AU BUCHERON

Neuchatei , tél. 5 26 33

On demande

ouvrières habiles
Semaine de 5 jours»
Gravure Moderne, rue de la Côte 66.

Mécaniciens sur poids lourds
ou

mécaniciens sur autos
désirant travailler sur poids lourds, connais-
sant l'électricité, les appareils hydrauliques
et freins, sont demandés pour tout de suite.

Places stables. Caisse de retraite. Bons
salaires.

METANOVA S. A.
Cressier (NE)

Téléphone (038) 7 72 77

Nous cherchons pour entrée
immédiate ou date à conve-

' nir, une jeune

v employée
p our la manutention

Préférence sera donnée à
j personne précise et oonscien-

cieuse, connaissant bien la
marchandise. — Faire offres
aux Grands Magasins

On cherche
JEUNE FILLE

pour travaux de ménage
et aide au magasin. Se
présenter & la laiterie
Steffen, Saint-Maurice
13.

I On cherche

JEUNE FILLE
pour aider aux chambres
et à la lingerie. Faire of-
fres à l'hôtel du Crêt,
Travers.

On cherche

employée de bureau-
sténodactylo

Faire offres à Comina Nobile & Cie,
Saimt-Aubin. TéL 6 71 75.

VOUS
qui êtes aimable, discrète,
habile et en bonne santé,

. . adressez-nous des offres de
service en qualité de

TÉLÉPHONISTE
Nous pouvons vous offrir une
place stable et de bonnes
conditions de paiement.

La Caisse Cantonale d'Assurance
Populaire, à Neuchâtel , cherche un

employé de bureau
Faire offres avec curriculum vitae
et prétentions de salaire à la direc-
tion de la C.C.A.P., 3, rue du Môle ,

Neuchâtel.

Professeur ou institutrice
ayant  des notions d'allemand est
demandé pour cours de français
quelques heures par semaine.
Adresser offres écrites à G. L. 2501
au bureau de la Feuille d'avis.

^ 
Mme G. M. circulant ft scooter le 27 

S
2 avril, aux Portés-Rouges, où elle a été 2
* victime d'un accident, remercie de tout j*
2 Cœur les personnes qui lui ont porté se- j?
ï cours. £i g

URGENT
On demande aide de mé-
nage quelques heures
par Jour. Tél. 7 51 28.

On cherche une

SOMMELIÈRE
Vie de famille. Oafé du
Patinage, Pleurler. Tél.
9 12 89.

Gain accessoire
facile

pour toutes personnes
pouvant nous fournir
des adresses. Pour tous
renseignements, télépho-
ne 8 34 72.

Café de la Côte
Peseux

cherche

sommelière
pour date à convenir.
Téléphoner au 8 12 12 ou
se présenter.

JEUNE FILLE
pas en dessous de IB
ans, trouverait place fa-
cile pour les vacances
d'été, diu 16 Juillet aiu
30 août, dans famille
avec tin enfant , au bord
du lac de Neuchatei. —
Pâtre offres sous chiffres
M. R. 2510 au bureau de
la Feuille d'avis.

On cherche

jeune fille
aimant les enfanta pour
aider au ménage et au
magasin. Bonne occasion
d'apprendre la langue
nLltmande. Bons gages.
Offres à famille A. von
Dock, pâtisserie, Baren,
Munchenbuchsee (BE).
Tél. (031) 87 94 79.

On cherche

SOMMELIÈRE
Débutante acceptée. Vie
de famille assurée. Tél.
9 26 46.

On cherche pour le
ler juin

JEUNE FILLE
capable de travailler
seule, pour la cuisine et
le ménage. S'adresser à
la boucherie M. Hof-
mann, rue Pleury 20,
Neuchâtel, tél. 6 10 50.

On demande pour tout
de suite

jeune fille
pour aider au ménage.
Occasion d'apprendre
l'allemand. — Confiserie
Hesterberg, Rtltllstrasse
2, Berne, téléphone (031)
8 97 10.

On cherche une

sommelière
et une

fille de salle
S'adresser & l*hôtea Ta-
verie du Marché, Neu-
châtel.

Nous cherchons un

chauffeur
pour service local de li-
vraison. Permis rouge,
place stable. Entrée en
service dès que possible.
Paire offres écrites avec
certificats et prétentions
de salaire sous E.M. , pos-
te restante, Neuchâtel 2.

On cherche pour tout
de suite ou date â con-
venir un

garçon d'office
S'adresser à l'hôtel Ro-
blnson, Colombier. Tél.
6 33 53.

Je cherche pour en-
trée Immédiate,

jeune fille
pour la surveillance d'un
enfant et pour aider au
ménage. Adresser offres
écrites à W. P. 2468 au
bureau de la Feuille
d'avis.



Dès aujo urd 'hui. . .
j nous mettons en vente

1200
BLOUSES

En belle popeline sanforisée dans
les coloris mauve, turquoise, jaune,
corail, mandarine et blanc.

Tailles 38 à 46 A ÇQ
Seulement jf

Modèle chemisier M QQ
dans les mêmes coloris MP

ADMIREZ NOTRE VITRINE SPÉCIALE

COUVR E
N E U C H Â T E L
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Ah,

ces asperges
. .. avec de la Mayonnaise

^ Thomy, on en mangerait
tous les jours ! Et puis,
quelle économie de temps,

I 
quelle économie d'argent
aussi, car la Mayonnaise
TJiQrny, dans son tube géant
si avantageux, reste tou- '
jours fraîche et légère ! ui/t

THOM Y !
te favori des p
gourmets I |
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Un tout nouveau produit à laver... ĵtfl^HJf̂ j

Pouvoir lavant lËSi
inégale i
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Immaculée , re- vaporeux, délicieusement frais et
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jf^B Pi ¦ ¦Pa"B^^I haussée de l'éclat Sunll? absolument propres.
\^a *̂H| § tuJCL-X X-'fl 1 l w  ^wS^^^I%Bm Quelle que soit votre méthode de 

Î ^HrL- . WF^M^b̂  ̂ -Jf lavage, vous bénéficierez dans tous
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mettez le 
linge 

dans 
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IV M» P̂ Bl 
encore un produit à laverdoux?

PJK| , j&§ SI Malgré son pouvoir détersif extraordinaire,
_ , , . .,, _ r'̂ frMiJ PSéT PB 'a nouveau Sunll est un produit à lave»
Quel est le critère Utilisez-vous un automate? iljl - -"*£ ĴIF -SI spécialement doux qui cherche son pareil
determ.nant de la propreté Avez-vous une chaudière, ÏM \&8SS0_ffl8 î Composé de matières actives non-Ionique*
de votre linge? une machine à prélaver ou une «_,̂ ^„„1#P*™PV"ZZL* ce sont vos mains qui en profitent d'abord,
Le pouvoir détersif du produit à laver, machine semi-automatique? vous pouvez maintenant 

pujs votre |jng(j  ̂enfjn votr8 machinB è
direz-vous. Oui, mais s'il est trop élevé, Jo^aW»̂ ™ 

'JL ̂ !!Xirf laver' 0ul' nous oson3 l'affi r™f: Sunll esl
ilrisqued'abîmervotrelinge,cebienpré- mm* -  ̂ ps^ 

le maximum ne résultats 
aussi doux que l'eau de pluiel

cieux, auquel vous vouez tous vos soins. !W0 t—i Y | Comme vous le savez, les effets
11 est possible pourtant d'augmenter _ F̂ FS r°~i délicats ne supportent qu'une eau f" ~~ ~ "."" """ ~ T." "J* " "^
considérablement la force détersive d'un U=J fcrd II U ^ ST—H tiède et malgré cet inconvénient J 

Plus blanc que blanc? I

produit à laver sans qu'elle présente de Le nouveau Sunll est déjà actif à basse leur propreté ne devrait pas laisser j Une blancheur totale ne saurait être rendue (
danger pour le linge. température. La saleté et les taches à désirer. C'est précisément laque \ encore plus blanche, disent les hommes da |

(j) de graisse sont dispersées au vous apprécierez le nouveau Sunil: I science. Et, pourtant, il est possible d'aocen- |

Sm _̂\mMgaMl.Ê
_l___i maximum lors du prélavage. Au un pouvoir lavant inté gral agissant I tuer cetto blancheur absolue en lui ajoutant |

lavageproprementdit.lepouvoir déjà à l'eau tiède...voilà ce qu'il • l'éclat. C'est précisément ce que fait Sunll... •
(IS détersif peut alors déployer tous vous faut pour l'entretien de votre \ son beau lissu bleu ciel ajouta l'éclat a la J

mu Êb?m\ " ses effets pour dissoudre inté gra- lingerie fine! Robes d'été, blouses ¦ blancheur da votre linge. (
H" lement le reste des taches. Faut-il délicates, effets de soie, de nylon, .1 Regardez l'illustration: Les chemises de votre I

lpiP'*"p .'; il s'étonner , si , dans ces conditions , le de PERLON ou effets H ELANÇA , l mari pourront avoir autant d'éclat, si VOUS I
fr \É0  ̂^i 

linge-même 
le 

plus sale-redevient rien n'est trop fragile pour le J les lavez aussi aveu Sunil, car Sunil «jouta J
V -  i parfaitement propre... se présente nouveau Sunil, qui vous les rend | l'éclat à la blancheur... g
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position , est déjà actif à I'eay froide et v^.y/p^ - ;;".- •¦¦•'' ¦» 'jiBllp t*>*̂  **̂  ^B. ^'f yPV^VjJffe.'-' f
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lasaleté: cols et manchettes. Force IF. : '- L ...,,̂ «._ IB j'
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absolument propres, une propreté ' ,.:<.: ^P̂totale, grâce à la réserve détersive ¦ sp#^ 
|B - • B̂  !.l ^ -Hl

dont dispose le nouveau Sunil. SW* i 
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I VL' par l'Institut Sulsao I ™ 
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Escompte £U% Escompte
Vous recevrez dès AUJOURD'HUI sur vos achats un escompte de 10%. Cel avantage
vous permettra de constituer quelques réserves en réalisant une SERIEUSE ECONOMIE.
GRAND CHOIX : Huiles - Graisses - Cafés - Thés - Pâtes alimentaires - Vinaigre -
Biscuits - Savons - Lessives - Conserves de fruits - Légumes - Poissons - Vins de

table - Vins liquoreux - Liqueurs - Quelques articles réclame sont net»
r

Téléphone 5 34 85 Jf\ %J j f c  tLw \J Vf 1% 3 Temple-Neuf 10

SERVICE A DOMICILE

S^î ï̂ l One pression du 
doigl 
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el vous ètes ;: |̂ ^̂ ^̂ ^pp;
I I 11 J libérée de la lessive. jjll|BHjj lj |
Uno pression sur lo commutateur et le programme 'flB W_M ' >B̂ = ^^-.̂  \
do lavage sp écial prévu pour 5 kg do linge se déroula j^| |ll fl fl 
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votre famille , pour lo ménage ou vos courses. La nou- ¦ î'̂ j^Étl^̂ gP̂'s lJgBBl̂ i Pg ¦?

velle machine Miele 505 entièrement automatique 
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Lavage à fond selon le nouveau procédé de la Miele

â ? lessives. — Adjonction automatique de poudr»

à laver, lor» du second lavage également. 
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CH. WMG-NEUCHATEL
Représentant officiel WTI 
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pour le canton de Neuchâtel S" JT £/_ M 
J | 1 n

Pierre-à-Mazel 4 et 6 » » ¦ ¦¦ ¦¦ W ^T ¦

Tél. (038) 5 2914
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. OUTILS DE JARDIN PULVÉRISATEURS \ _ i E_1_ Wkmmm%**

MEUBLÉS DE JARDIN 
«.̂ ïll  ̂ ~ ̂ ' Er. 44.50

notre fauteuil à Fr. 56.- MR^lllp f̂t
est très très joli , en jaune , rouge , bleu, vert | V«0/5W'UM« ĴVS*A« Gril réversible avec

PARASOLS Fr. 23.50 à 134.- NEUCMAT EL broche et moteur Fr. 120.-
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GRAMMES

Voici une nouvelle qui fera plaisir à bien des ménagères : le café instantané
NESCAFÉ est maintenant en vente aussi en boîte de 100 g, et ceci dans ses
trois qualités : standard, - goût espresso ¦ et décaféiné. Songez I Cette nouvelle
boîte de NESCAFÉ vous donnera chaque jour deux tasses de bon café
pendant un mois entier I

NESCAFÉ standard Fr. 6.30
NESCAFÉ N° 37 «goût espresso » Fr. 6.50
NESCAFÉ sans caféine Fr. 6.90

// 
- TRANSISTORS

JÏÏ 

_f compagnons de l'été
' M ...c'est l'affaire des

L'un des plus grands choix d'Europe, 3
les grandes marques mondiales H
i des prix A R T S  M É N A G E R S !  |

-A- Documentation générale très détaillée gratuite S
A NEUCHATEL : Arts ménagers S. A., 26, rue du Seyon S

H 
BRULEURS A MAZOUT ELCO M

Hl Hubert Mentha, Dombresson, tél. (038) 7 14 24 H

FLEURISSEZ VOTRE JARDIN
Jusqu 'en novembre avec nos forts

PLANTONS DE TAGÈTES
repiquées et traitées, huit magnifiques variétés

S'adresser à M. Gtndrat ruelle des Pins 11, HAU-
TERIVE (à gaudie après terminus (Vy-d'Etra),
tél. 5 74 80.

Au magasin spécialisé les

FROMAGES
de qualité en pâte dure, demi-cuite '

et de dessert

Les beurres extra-fins
Les neufs frais du pays -

et étrangers
Yogourts « Ofco » Fi-fruits {

Belle crème fraîche à battre
Prix de gros pour revendeurs

STOTZER
Rue du Trésor 2 Tél. 513 91

Ef Charcuterie (/ Il JJ '
MRS J \Ŝ  Tél. 5 26 05
!yn ' *̂ HApltal 15, Neuchatei

1 TOUT pour le PIQUE-NIQUE
m Nos aspics à remporter
[ V- VOYEZ N OTR E VITRINE
KS Une délicatesse¦ Poulets du pays
î rôtis à la broche

entiers, par demi on quart
Chauds sur commande

j yj  RÉSERVEZ DÈS MAINTENANT

Belle maculature à vendre
à l'imprimerie de ce journal



Le congrès de l'Union suisse des arts et métiers
(C.P.S.) L'un des plus Importants
congrès annuels de nos grandes asso-
ciations économiques s'est déroulé les
11 et 12 mai , au kunsaad d'Interlaken :
celui die l'Union suisse des arts et
métiers qui réunit toujours plusieurs
centaines de délégués et qui constitue
le plus intéressant forum où se discu-
tent les problème» actuels die la classe
moyenne.

L'assemblée des délégu és a été ou-
verte mercredi pair M. U. Meyer-Boller,
conseil ler national et président de
l'Union, qui, après quelques mots de
bienvenue, passa à 1 ordre du jour et
fit adopter les différents points diu
programme dont la nomination comme
membre d'honneur de M. Paul Schlapfer,
entrepreneur à Sursee, qui a rendu
d'éminents services à la cause des arts
et métiers. L'on entendit ensuite un
exposé de M. R. Jaccaird, secrétaire
romand , sur l'entraide dans les métiers
et le commerce.
Les difficultés des indépendants

La situation des métiers, du com-
merce privé et des prestataires de ser-
vices évolue avec une décontertante
rapidité.  Vraisemblablement, elle s'ag-
gravera sous les effets conjugués de
la concurrence des grandes entreprises,
des progrès de la techni que et des
méthodes d'organisation , de l'élargisse-
ment des marchés résultant de l'in-
tégration économique européenne,
comme aussi sous les effets de la
concentration industrielle, qui favorise
la production et la distribution de
masse. Les indépendants courent donc
le risque de voir s'amenuiser toujours
davantage la part du marché et la
part des affaires qui leur revenaient
traditionnellement jusqu'ici, avec toutes

les conséquences que cet amenuisement
entraînera pour eux. Dans, l'économie
de demain, ils ne pourront continuer
à remplir leurs fonctions qu'en s'aff i r -
manit au prix d'efforts soutenus et
qu 'en s'adaptan t résolument aux exi-
gences des temps nouveaux.

L'entraide
Pour s'affirmer et s'adapter, Ils ont

fort heureusement à leur portée un
moyen sûr , l'entraide. Autrement  dit ,
toutes les mesures et institution s spé-
cialisées d'organisations artisanales et
commerciales qui s'assignent pour objec-
tifs l'adaptation des petites et moyen-
nes entreprises aux exigences nouvelles
et l'augmentation de leur productivité.
De nombreuses associations artisanales
et commerciales ont déjà créé de toutes
fiièces des inst i tut ions d'entraide dont
e succès est manifeste.  En permet tant

au plus grand nombre possible de pe-
tites et moyennes entreprises de s'af-
firmer, de s'adapter aux condit ions
actuelles et d'augmenter leur producti-
vité , l'entraide ne contribuera pas seu-
lement à rehausser le prestige des asso-
ciations et à améliorer le sort des in-
dépendants. Elle concourra aussi à
l'établissement de cet équilibre écono-
mique et social vers lequel tendent
tous les efforts de l'U.S.A.M.

La politique générale
des arts et métiers

Jeudi , après un hommage a.ux quinze
présidents et secrétaires des Unions
cantonales des arts et métiers et d' as-
sociations affi l iées morts en 1959, l'as-
semblée des délégués a poursuivi ses
travaux. Elle a tout d'abord entendu
son président , M. Meyer-Boller, qui a
donné un large aperçu de la politique
générale des arts et métiers à l 'heure
actuelle. Pour l'artisanat, l 'évolution
politique , scientifi que et économique
suscite et pose de nouvelles tâches. Bn
matière de politi que général e des arts
et métiers, cette évolution exige l'in-
tensification de ses efforts en vue
d'une participation plus active à la
politique en général , d'une activité plus
grande des associations artisanales et
commerciales dans tous les secteurs
et d'une attitude personnelle de tous
les indépendants pour qu 'ils prennent
mieux conscience de leur rôle dans
une économie libre .

Après avoir rappelé les raisons qui
ont conduit la Chambre suisse des arts
et métiers à se prononce r en faveur de
l'adhésion de la Suisse à l'A.E.L.E. et
demandé aux membres d'adopter à
l'égard de celle-ci une at t i tude  positive ,
l'orateur a énuméré les problèmes spé-
cif iquement  nat ionaux qui se posent à
l'heure actuelle : le contrôle des prix ,
la loi sur les cartels , la revision de la
loi sur la format ion  professionnelle. La
loi sur le t ravai l , qui est appelée à de-
venir le code même du travail  de l'in-
dustri e, de l'art isanat et du commerce ,
ne semble pas entièrement répondre à
la consti tution qui prév oit des disposi-
tions min imales  de protection en fa-
veur des salariés. Or, les disposit ions
du projet cons t i tuen t  des m a x i m a  qui
appellent de sérieuses réserves.

L'Union suisse des arts et métiers
s'oppose également à la réduction, ré-
clamée par l 'initiative de l'Union syn-
dicale , de la durée du travail à 44 heu-
res, de même qu'a la solution préconi-
sée par les auteurs des deux initiati-
ves concernant une nouvelle revision
de l'A.V.S. Une certaine amélioration
des rentes est souhaitable sans qu'il
en résulte une hausse du pourcentage
des cotisations.

(ii exposé de M.  Wahlen
Le congrès s'est terminé par un

exposé de M. F.-W. Hummler, délégué
aux possibilités de travail , sur la dé-
central isat ion économi que à l'âge de
l'automat ion et de l'intégration.

Au cours du banquet de mercredi
soir, M. Wahlen , conseiller fédéral , a
apporté les sa luta t ions  des autorités
fédérales , pui s a parié de l'intégration
europ éenne en relevant  que ce qui
préoccupe l'Europe à l 'heure actuelle ,
c'est le partage de celle-ci en deux
groupes économiques. Si la raison ne
f ini t  pas par triomp her , l'Euirope, à
l'heure de l ' intégration , f in i ra  par se
désintégrer. L'orateur a enf in  signalé
les quelques projets en voie de réalisa-
tion qui intéressent tout particulière-
ment les art s et métiers, à savoir : le
projet de loi sur le travail qui réglera
aussi la duré e du t rava i l , la loi sur les
cartels , la loi sur la formation profes-
sionnelle. M. Wahlen souhaite aussi
que l' add i t i f  constitutionnel relatif  au
contrôle des prix soit accepté par le
peuple.

LA NEUVEVILLE
llne_ classe spéciale
à l'école primaire ?

(c) Selon un rapport du docteur Mo-
simann , médecin scolaire , adressé à
la commission de l'école primaire, il
appert d'un sondage effectué dans les
oi-assos prim'Vi '.rs di2 ],a Meuvevi'fa qu 'une
douzaine d'en fan t s  ne sont pas ap tes
à suivre le programme normal, pour
cause de retard psychi que. Dans p lu-
sieurs cas, il est inu t i l e  de faire ré-
péter le programme qui n 'apporte au-
cuns ciméMoronioo. D'autre rapt, 1rs
inst i tuteurs , qui sont suff isamment
chargés, ne peuvent pas consacrer le
temps nécessaire à de tels élèves. Dans
ces condi t ions , les e n f a n t s  retardés
sont dans l ' imposs ib i l i t é  de se déve-
lopper et ne peuv ent acquérir les élé-
ments  de base indispe nsables à une
vie indépendante.

Le médecin scolaire se demande dès
lors s'il ne serait pas judicieux de
prévoir la création d'une classe aux i -
l ia i re  pour ces e n f a n t s  retardés , à
l ' ins tar  de ce qui se fait  dans d'au-
tre s localités.

Le Conseil mun ic ipa l  prendra posi-
t ion à ce su je t  dès qu 'il sera en pos-
session du rapport  île la commission
de l'école primaire.

GENÈVE

De notre correspondant :
Le juge d ' instruct ion de Thonon-

les-Bains avait  pu penser, vu la con-
cordance de plusieurs témoignages ,
que l'accident dont avait été victime
le petit Pascal Chessel , a t te in t  à la
moelle épinière par une balle perdue ,
était dû à l ' imprudence d'un t i reur
qui n'avait  visé qu 'un oiseau.

Celui-ci a pu être interrogé , mais
il a été mis entièrement hors de cause.

L'enquête , après , en réalité , un mois
et demi de recherches, paraît  donc re-
partir à zéro.

Le petit Pascal , un garçonnet de
trois ans et demi , pouvait  sembler
en toute sécurité quand il f u t  blessé.
Car sa mère étai t  présente et il j oua i t
avec sa peti te sfrur Mi re i l l e , âgée de
deux ans et demi , sur le quai Léger,
à Evian-les-I3ains.

On sait que cette touchante  victime
est en traitement depuis lors à l'hô-
piail cantonal  de Genève , mais qu 'elle
demeure paralysée des deux jambe s.
Pascal sera condui t  u l t é r i eu remen t  à
l 'hô p i t a l  de Gairches, près de Versail-
les, où, avec un apparei l  de prothèse ,
on cherchera à rééduquer les membres
inférieurs.

Ed.. B.

L'auteur du drame navrant
d'Evian est toujours inconnu

Un pittoresque coin voue a la démolition a Bienne

.4 proximité de la Place-Centra le , se
coche lo Cité Marie , qui abritait 85
familles. Un à un , les locataires doivent
s'en aller. Les loyers étaient modiques ,
mois le confort. . .  On voit ici la chau-
dière des lessiues, installée sur la p lace ,
près de la fontaine.

Les immeubles de ce coin ont été

(Photo : Pro-Press Photo)

achetés par une Société anonyme , qui
désire raser l' endroit pour y recons-
truire de nouvelles maisons modernes .
Mais les p lans qu 'elle a fa i t  établir
n 'ont pas été acceptés par les autori tés
munici pales . Un recours à Berne a été
également repoussé. Et pourtant , d' ores
et déj à , l' arrêt de mort de la Cité Marie
est signé

la délicieuse boisson
au chocolat

Télégramme
Viticulteurs, horticulteurs,
maraîchers et particuliers

Demandez la fumure pulvérisée

«FUMOR»
Représentant pour la Suisse romande:

H. Wullième, Corcelles (NE)
Grand-Rue 20 - Tél . (038 ) 8 15 79
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Les latinistes romands à Avenches
Dimanch e 8 mai, par une radieuse

jou rnée de printemps, c'est au nombre
de plus de quatre-vingts — chiffre re-
cord — que les membres du Groupe
romand des Etudes «latines se retrou-
vèrent à Avenchcis pour y tenir leurs
assises. Mlle E. Bréguet, présidente de
la société , dirigea dans la salle du
tribunal une rapide partie administra-
tive, après avoir salué quelques hôtes
de marque : M. Alfôld i de Princeton,

M. Cousin , de Besançon, ainsi que M.
Perrochon, président des Ecrivains ro-
mands. Elle remercia de leur bon ac-
cueil les autorités aventiciennes, re-
présentées pair MM . Hoffer, substitut
du préfet et Ziuder, président die la
Société de développement.

M. G.-Th. Schwarz, directeur des
fouilles d'Avenches, fit  ensuite un re-
marquable exposé sur différents types
de constructions romaines dont Aven-

ches offre quelques «pécimens. S'ap-
puyant sur des textes littéraires, épi-
graphiques et les données de l'archéo-
logie, il montra la complexité des sens
et les problèmes posés par des termes
tels que c statio » et Surtout € scho-
la » : non seulement école, mais local
à banc semi-circulaire, utilisé dans les
termes — et qu'on retrouve même
dans certaines communautés chrétien-
nes primitives. Une discussion nourrie
suivit , puis un déjeuner réunit à l'hô-
tel de ville les congressistes et leurs
invités. Au dessert , agrémenté d'un vin
d'honneur, d'aima bles paroles furent
échangées.

L'après-midi , les latinistes visitèrent
le musée, qu, fait peu à peu peau
neuve et met en valeur ses riches col-
lections . Sous la condui te  experte de
MM. G. Redard , président du Pro
Aventico et G. Th. Schwarz, directeur
des fouilles , qui n 'avaient  pas ménagé
leur peine pour la réussite de cette
journée, ils se rendiren t devant les
tranchées ouvertes en contrebas de la
l igne C.F.F., et découvrant une voie ro-
maine et dos substructions d'immeu-
bles ; enfin on admira près de la
route de Morat les restes des' ther-
mes monumentaux, partie intégrante
d'un vaste forum, si tu é  hien au-del à
du temple dit du Cigognier. Notons
que M. Schwarz ut i l i se  avec succès
pour ses prospections d'archéologie
une technique nouvelle basée sur la
résistance du terrain au courant élec-
trique.

Ains i  Avenches ne se lasse pas —
on put le constater de visu — de
contr ibuer  a la connaissa nce du mon-
de romain et par là au rayonnement
de la culture classique.
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Un© Cl©COUV©rT© T O n aSm e n iBI ©  constituent une sérieuse source de perte de puissance. Aucun a davantage de puissance disponible, des accélérations plus

moteur n'en est préservé et cette perte peut aller jusqu'à 10% franches, une vitesse maximum plu» élevée. En un mot, il a
QfSriS ld l u b r i f i c a t i o n  «t Phi» de k puissance initiale du moteur. un meilleur rendement et conserve plus longtemps sa jeunesse.

La nouvelle Shell X- 100 Multigrade est le résultat d'un des
deS mOteiirS à eSSeilCe ! Ces dépôts sont de trois genres : 1. Les impuretés contenues P1™ v««t« Programmes de recherches qui aient jamais été

dans l'air aspiré pai le moteur. Contre ceies-ci : un filtre à air entrepris pour le développement d'une huile. Les moyens
efficace. 2. Les dépôts de la combustion du carburant. Contre techniques les plus modernes et l'utilisation de segments de

. . .. . . , ceux-ci : I.C.A.. l'additif exclusif de Shell (+brevet No piston radioIactifs ont permis de contrôler avec une extrême
Année après année, 1 industne automobile a mis au point des 

29434\).  3. Les dépôts de l'inévitable combustion d'huile. Précision le degré d'efficacité et de protection de cette nouvelle
voitures plus puissantes. Les efforts toujours plus pousses aux- 

^^ ^^ fa techniqu<. automobi]e a jusqu 'ic; toujourï huile. Deux année» d'essais en laboratoire et au banc moteur,
quels sont soumis les moteurs actuels ex.gent une lubnf.cat.on 

 ̂ impuissante. Maintenant, les centres de recherche Shell ainsi que deux millions de kilomètres d'essais sur route dan»
complète et parfaite. 

 ̂ vaincu cette jQurce de perte j€ puissance : la nouvelle dix pays, par des froids arctiques et des chaleurs tropicales,
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additifs , c est-a-dire des huiles auxquelles on confère des pro- r
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spéciales pour empêcher la formation de boues et de laques Progressent jusqu à 50% de la puissance perdue par la La nouvel]e SheH X-I00 Multigrade est le plus grand pro-
dans le moteur et protéger celui-ci d'une usure prématurée. présence de dépôt». 

^
ei réaJ  ̂ Jan» le secteur de» lubrifiants pour moteurs depuis

Les avantages de ces additifs sont si importants pour le moteur l'introduction, il y a onze ans, de Shell X- 100 Motor Oil.
que l'on a dû jusqu 'ici s'accommoder de leur unique incon- La nouvelle Shell X- 100 Multigrade ayant en outre une Vous aussi, cher automobiliste, vous devriez vous entretenir
vénient : la formation de dépôts dans les chambres de combus- détergence plus prononcée, les dépôts des chambres de com- de la nouvelle huile Shell X- 100 Multigrade avec votre
tion. bustion, véritables voleurs de puissance, sont peu à peu éliminés homme de confiance, le garagiste Shell I



INGMAR BERGMAN
Un des grands cinéastes de ce temps

Fils de pasteur, né à Uppsala en
1918. Etudes à l'Université de Stock-
holm. Pendant ses études, écrit ré-
cits et nouvelles, pièces de théâtre
et scénarios. Apprend le métier de
metteur en scène de théâtre. Dès
1944 commence une des carrières
artist i ques les plus actives de ces
dernières années.

De 1944 à aujourd'hui , il monte à
Ha:lsingborg, Gœteborg, Malmœ ou
Stockholm près de 50 spectacles ser-
vant les plus grands auteurs du ré-
pertoire nordique ou mondial : Hjal-
mar Bergman, (rien à voir avec Ing-
mar) dont il présente Une saga au
Théâtre des nation s à Paris en 1958,
Strindberg Ibsen, Molièr e, Camus,
Anouilh , Kafka , Brecht , Goethe, Pi-
randello , Williams, Chesterton , Sha-
kespeare ; il écrit les scénarios de
6 films réalisés par Molander , Alf
Sjôberg ; et réalise de 1945 à 1959,
21 films dont 5 ou 6 son t intéres-
sants sans plus, une dizaine sont
de grands films et 5 de purs chefs-
d'œuvre. La moitié d'entre eux —
les meilleurs — sont des scénarios
originaux d'I.B.
| Mais c'est en 1956 seulement que

Rergman , pendant le tournage d'«Un été avec Monica ».

la France « découvrit » Bergman. Le
Festival de Cannes attirait l'atten-
tion sur un tout grand Bergman,
Les sourires d'une nuit d'été , film
exceptionnellement présenté en Suis-
se. En 1958 la rétrospective organi-
sée par la Cinémathèque française
permettait la découverte de l'en-
semble de l'œuvre. Depuis lors, à
Paris, on peut voir , chaque semai-
ne, plusieurs Bergman. Ces j ours
sont à l'affiche Les fraises sauva-
ges, Le septième sceau, Le visage,
L'attente des femmes, Une leçon
d'amour (6me mois consécutif). Im-
posé en France par les tenants du
cinéma-art (Cinémathèque ) et les
manifestations paracuJturelles- (Fes-
tival de Cannes), Bergman fait le
« bonheur » de distributeurs et di-
recteurs de salle.

Lt la baisse /
Ni Tourments, d'Alf Sjôberg, ni

La femme sans visage; de Molander ,
ne permit d'apercevoir le génie de
Bergman au travers de ses scéna-
rios. L'été avec Monica, un des
moins bons de ses grands films, pas-
sa vers 1953 presque totalement
inaperçu. Par quel hasard parvint-

Photo de travail du « Septième sceau ». A gauche , Bergman et à droite ,
Bengt Ekerot personnifiant la Mort.

il chez nous ? Un ou deux plans
d'Harriet Anderson nue ne devait
pas être étrangers à ce choix (d' ail-
leurs ces plans ont été chastement
coup és dans la version présentée à
Locarno l'an dernier I ) .  Son succès
— si succès il y eut — était donc
fondé sur quelques images et pas
sur le nom de son auteur. Pour les
mêmes raisons Elle n'a dansé qu 'un
seul été obtint grand succès, totale-
ment immérité car ce film d'Anne
Mattson est assez médiocre. Le
grand succès public — donc finan-
cier — des Sourires d'une nuit d'été
n'a pas suffi  à attirer chez nous
d'autres f i lms de Bergman. Toute-
fois , An seuil de la vie et Les frai-
ses sauvages seraient loués en Suis-
se. Espérons donc en une sortie
prochaine , sans trop y croire...

Locarno 59
Heureusement pour les amoureux

du cinéma , Locarno 59, vint , et sa
rétrospective Bergman , organisée
par la Cinémathèque suisse de Lau-
sanne. C'est ainsi que nous pûmes ,
en 10 jours , voir Tourments , La
femme sans visage et sept Bergman:
chance extraordinaire ! Malheureu -
sement , cela n'a pas encore suffi
à le lancer dans le circuit com-
mercial. Et c'est pourquoi nous
enrageons ¦—¦ presque semaine après
semaine — de cette « démission »
des distr ibuteurs suisses. Joseph von
Sternberg, le réalisateur de l'Ange
bleu (le vrai , le seul , celui de 1930
avec Marlène !) disait  du cinéma :
« Une industrie qui pourrait être un
art... ». La Suisse , pays d'indus-
triels...

Un jour viendra... peut-être ! Et
le public , qui conna î t ra  Bergman
depuis longtemps, se préci p itera au
cinéma pour prouver , une fois de

plus , qu un grand film peut aussi
être une « bonne affaire ». En at-
tendant , nous saisirons chaque oc-
casion de parler de Bergman.

Il y a tant à dire : de ces ac-
teurs qu 'il dirige si bien parce
qu'il les connaît par le théâtre
(Gunnar  Bjôrnstrand , l'avocat Eger-
man des Sourires , Max von Sy-
dov) ; de ses actrices, dont il sait ,
par de petites touches , dévoiler la
personnalité (Harriet Anderson ,
qui fut pour lui plus qu 'une ac-
trice , la soubrette des Sourires ou
Eva Dahlbeck , Désirée dans le mê-
me film ) de l'évolution de son
œuvre (les personnages masculins
« vieillissent » plus vite que Berg-
man ; quant aux personnages fémi-
nins , ils ont , comme Désirée, 29
ans pour toujours...) ; des différen-
ces de ton de ses films ; de son
« message », qui est celui d'un
agnosti que préoccupé par la
« mort » de Dieu (La prison ou
Le septième sceau) ; des problè-
mes du coup le (Rêves de femmes
ou Les sourires),  de la naissance
(Au seuil de la vie) , de la mort
(Les fraises sauvages) ; de Berg-
man lui-même , car comme les très
grands cinéastes (Eisenstein , Wel-
les) il a publié  de nombreux textes
sur son art ; de ses films.

Tels sont quel ques-uns des as-
pects de l'œuvre cinématograp hi-
que d ' Ingmar Bergman que nous
ten terons  d' exposer ici même dans
les mois qui viennent .

Freddy LANDRY.

P.S. — Bergman n 'est d'ailleurs
pas ignoré des lecteurs de cette
chronique. Cyril  Grize présentait,
le 13 mai 1958, Le septième sceau ,
le 30 octobre 1959, Le visage.

DAN S LES CINÉMAS
DE NEUCHÂTEL

AU CINEA C :
« LES CAROTTES SONT CUITES »

Cette semaine, un programme-relaxe !
« Les carottes sont cultes »... titre peut-
être suggestif , mais un peu hermétique
si l'on ne sait pas qu 'il se passe dans
le milieu des Halles de Paris où ce lé-
gume est fort répandu ! Alertement en-
levée par une « équipe » de comédiens
chevronnés , Jane Sourza, Raymond Sou-
plex , Lucien Baroux et Pauline Carton
en tête, cette comédie comique vous fera
passer d'excellents instants. Du cinéma
comme on l'aime !

Aux actualités, un reportage spécial
en noir et blanc et technicolor sur « Le
mariage de la princesse Margaret ».

Samedi et dimanche, prolongation en
5 à 7 du film des « Obsèques du général
Guisan ».

A UAPOLLO :
« G UERRE ET PAIX »

C'est l'immortel chef-d'œuvre de Tols-
toï magnifiquement illustré en un film
grandiose et monumental en couleurs.

Cette merveilleuse bande vous fera
voir la folle nuit d'adieu de Dolokhov ,
le soleil d'Austerlitz, le grand amour de
Natacha, la chasse à courre, un bal au
Kremlin , la bataille de Borodino, la char-
ge de la cavalerie de Murât , l'incendie
de Moscou , la retraite de Russie, l'atta-
que des Cosaques, le passage de la Bé-
rézlna et le triomphe de la paix.

Tel est ce spectacle exaltant , tour &
tour Joyeux , tendre ou poignant , inter-
prété par des acteur uniques au monde
et... des milliers de figurants.
Vendredi

AU PALACE : «LA CLE »
Nous sommes en 1941, la bataille de

l'Atlantique fait rage.
Arrivé en Angleterre pour prendre le

commandement d'un remorqueur chargé
de secourir les cargos torpillés, David
Ross (WllUam Holden), un Américain
enrôlé dans l'armée canadienne, rencon-
tre un de ses amis, Chris Ford (Trevor
Howard), également capitaine de remor-
queur . Chris Invite son ami à venir chez
lui. David est étonné par le calme qui
y règne, 11 est encore plus étonné lors-
qu 'il rencontre Stella (Sophia Loren),
la troublante maltresse de Chris. Peu
après , ce dernier lui apprend que Stella
devait se marier avec un capitaine de
remorqueur lorsque celui-ci fut tué la
veille du mariage. Un ami de Chris , Van
Barger. loua alors l'appartement. Stella
resta avec lui. Lorsque Van Barger fut
porté dlsnaru . Chris s'y installe et garda
Stella près de lui. Après avoir dit a son
ami ce que représentait une femme pour
un homme chaque Jour en danger, Chris
remit a David un double de sa clé.
Vendredi

AUX ARCADES :
« N O T R E  AGENT A LA H A V A N E »

Un brave commerçant en aspirateurs
de la Havane (avant Fidel Castro), est
« contacté » par l'Intelligence Service

pour devenir « notre agent à la Havane »,
Comme cela l'embête prodigieusement, 11
Invente de toutes pièces les renseigne-
ments qu'il donne. Mais ces fables, pri-
ses au sérieux à Londres, ont tellement
d'Importance qu 'on expédie du renfort
a, ce précieux agent. Avant de se tlrei
de cette mauvaise affaire , le pauvre bou«
gre devra risquer sa vie , se faire expul »
ser de Cuba et comparaître devant sel
chefs de l'Intelligence Service. Signé»
de Graham Greene , cette histoire est
mise en scène par sir Carol Reed. qui
fit notamment < Le troisième homme »,
Tout y sonne Juste et vrai , l'émotion
alterne avec le comique, et tout balgn«
dans un humour britannique du mellleui
aloi , comme peuvent le créer le merveil-
leux Alec Guinness et son compère Noël
Coward.

En 5 à 7, samedi et dimanche, repris»
du grand succès comique « Le couturlei
de ces dames », un des meilleurs rôle»
de Fernandel.

AU REX :
« UN CERTAIN MONSIEUR JO »

Le film français de M. René Jollvet,
c'est surtout M. Michel Simon. Quel
étonnant acteur que notre compatriote !
Dans un récit policier de goût courant
dont on n'attendrait nulle surprise, Mi-
chel Simon réussit à faire vivre une
extraordinaire composition , la meilleure
peut-être de celles qu 'il réalisa. Cet admi-
rable comédien crée dans la pièce poli-
cière passionnante le personnage d'un
tenancier de bistrot de banlieue pari-
sienne, ex-dur repenti , et qui se voit de
par les circonstances obligé de rejouer
les durs. C'est tout de même le meilleur
de ses rôles, le plus complet , le plus
divers , en fait un résumé de tous ses
rôles précédents . Ce « certain M. Jo »
prend une certaine valeur d'actualité en
remémorant la récente affaire d'enlè-
vement d'enfant en France et 11 est vrai-
ment normal que ce film ne soit dédié
qu'aux adultes.

AU STUDIO :
« LES VERTES DEMEURES »

Ce film étrange et poétique plaira
au plus large public. Il est signé de Mel
Ferrer , mari d'Audrey Hepburn , qui nous
conte une histoire bien propre à mettre
en valeur le talent si particulier de sa
Jeune femme. Dans un décor de Jungle ,
d'arbres géants et de cascades (le film
fut tourné en Amérique du Sud), nous
assistons à l'amour d'une Jeune sau-
vage à demi-sorcière et d'un beau voya-
geur égaré. De méchants Indiens vien-
nent troubler cette pure Idylle. C'est un
brUn délicieux de primitivisme, admira -
blement filmé pn .r Mel Ferrer , dont la
chorégraphie a été réglée par Katherine
Dunham . Sessue Hayakawa, le grand
acteur Japonais , partage la vedette avec
Anthony Porkins . coqueluche de l'époque,
et Audrey Hepburn , rarement plus émou-
vante. Est-il besoin de dire que le film
est en couleurs et en cinémascope ?

En 5 à 7. samedi et dimanche , reprise
d'un grand succès d'Alfred Hitchcock :
«Le grand alibi » , avec Marlène Die-
trich et Jane Wyman.

Madame , Savez-vous qu'à l'usage les nouvelles cuisinières à gaz
retrouvent lf éclat du neuf en un clin d' oeil et qu 'elles
sont conçues pour vous épargner du temps, de la peine et
de l'argent? En visitant notre exposition place de l'Hôtel
de Ville vous serez séduite par tous les avantages que
vous offrent les derniers modèles de cuisinière s:u économie

mwm ¦— — — —¦

de gaz , nettoyage-éclair, sécurité.y Q' est avec plaisir que

*f ___ââ nous vous accueillerons et vous renseignerons sur les fa-
ĵjf e _Yf & cilités de paiement et l'échange des anciennes cuisinières,
\̂Oa£lvJ
ŵ  ̂

sans aucun engagement de votre part
.

' Le gaz est économique... -̂Service du Gaz de Neuchâtel , tél. 5 72 02
357

Quel délicieux petit déjeuner
quand les vôtres voient sur
la table une de nos belles

ï tresses au beurre
et une excellente,;

1 taillaule
1 neuchàteloise

A VENDRE
pour cause imprévue, en bloc ou par pièces
séparées, un coffre avec outillage d'électricien,
à l'état de neuf , prix intéressant, ainsi que
d'occasion , 3 perceuses de capacités 6 et 13 mm.,
1 meuleuse équenre et 1 meuleuse droite,
portatives. — Tél. 5 49 60.

sSgBi Samedi 14 mai
VOYAGE GRATUIT EN CAR A SUHR
directement à la fabrique-exposition de Pfister-Ameublements S.A.
Pfister-Ameublements S. A. vous présente les « nouveaux modèles 1960 » Le grand événement de l'année

Renseignements et inscriptions : Ri"̂ Z^u^̂ rsï: é- ^̂ T°̂ è Terreaux 7, tél. (038) 57914
Départ : le samedi 14 mai ' <-4ss- ^SgFSKÏlIsIs j M*i5sg>

de la Chaux-de-Fonds, place de la Gare, à 12 h. 30 ,-̂ ««*ffS||i|f|l̂ ^̂  ̂

SSSSSâ^̂

jf ' i^lJ SUHR
de Neuchâtel, Terreaux 7, à 13 heures _^^ lllfllllltfElItl̂ ^-»3B SSïï5^ ngg?̂ |̂ -̂  | 

g^fj f^ 
^BJE^ST"

de Bienne, place de la Gare, à 13 h. 45 ^^^I^^^^^^^SS^M-S^^S^^Ê^l̂ ^ T^^^^

__ i (¦ i I »>» lBt3B
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En plein cœur de Neuchâtel...
2, St-Honoré, se trouve le magasin ELNA. Il est priser de toutes teintes à la mode, EIna-discs, aiguiL.
précisément là pour aider et conseiller les nombreu- les, canettes, etc. Bref, vous y trouverez, sans devoiî
ses personnes travaillant avec une machine à coudre faire un long détour, tout ce qui est nécessaire à la
ELNA. Riche assortiment de fils à coudre et à re- couture. Prenez donc note de notre adresse:

ELNA NEUCHATEL, 2, St-Honoré, Tél. 038/5 58 93

TO BO L'ELNA est robuste!

ï".J.I ,JHB' ¦*? P V.v" y^̂ K̂&S B̂
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Un excellent vinaigre JE -jQ
très aromatique I
pour tous usages I ¦ i« ntre

C'est une spécialité Chirat !
I P 

¦ , ; ¦ ' v ¦ s ¦

¦ 
Voitures I
d'occasion I

4 CV. 1951 - 53 - 54 - 56 1
Dauphiné 1958 M
Frégate 1953 - 56 - 57 I
Ford Anglia 1957 I
B.M.W. 600, 1958 , neuve |
Simca P 60, 1959 K
Goggomobil T 300 , coupé J&g
BMW 300 Isetta 1955 |j
Moto T.W.N. 250 cm3, 1954 i
Moto Universal 250 cm3 1958 1
Lambretta 53 m
Moto Adler 250 cm3, 1956 1

Grandes facilités de paiement &f - ,
grâce au Crédit officiel Renault ty

Vente • Achat ps
S.A. pour la vente des j |

automobiles RENAULT en Suisse f
NEUCHATEL, 39, avenue de la Gare Bp

Tél. 5 89 09 ou 5 59 51 |;£
Ouvert le samedi après-midi jp ]

I « Simca » 1957
Modèle t Elysée », moteur
Flash, en partait état do
marche et d'entretien, de
première main, à vendre
pour cause de double
emploi. Possibilité d'ar-
rangement. S'adresser :
tél. 8 17 07 aux heures
de bureau ou 8 10 65 dès
18 h. 30.

j A vendre, pour cause
I d'achat d'une voiture,
I moto

« Horex » 250 ce
I en partait état d'entre-
I tien. S'adresser à Michel
I BORIOLI, Bevaix, tél.

6 61 28.

1 A vendre

j auto 6 CV
I en état de marche ,

350 fr. — Tél. 7 71 94.

j A vendre, pour cause
I de départ, une

« Condor Puch »
entièrement revisée. —
S'adresser à Roger Ber-
sot, Côte 12.

. . . . ...

P ê M. #>&&&

Société de consommation de

DOMBRESSON

CONSERVATION DE FOURRURES
RÉPARATIONS ET TRANSFORMATIONS

I ê£\e/f e\,
Ly uAA&oAs

j 9, rue des Epancheurs Tél. 5 61 94
ï On cherche à domicile
'  ̂ /
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A vendre

« Lambretta »
de ' luxe, lié cmc., en
état de inarche, entre-
tien Impeccable. S'adres-
ser après 18 h. à Samuel
Hofer , Petlt-Cortaillod 19.

A VENDRE
CHEVROLET 1957
CHEVROLET 1952
OPEL CAPTAIN 1954
PLYMOUTH 14 CV. 1953

GARAGES APOLLO et de l'ÉVOLE S. A.
Tél. 5 48 16

V. J

A vendre
«VW » 1952

moteur revisé, pneus
neufs. M. Moro, Orange-
rie 2, aux heures des
repas.

A vendre

• AC. Bristol
modèle 1958, roulé 30,000
km.., en partait état ,
cédée à prix Intéres-
sant. — S'adresser à
G. Marchand, tél. (039)
5 29 41.

A vendre
« Taunus » 1951
décapotable, révisée. Prix
Pr. 1200.—. Tél. 8 4173 .
A vendre par particulier

« BMW Isetta »
modèle 1956

300 cmc, 4 temps, 4 vi-
tesses, 1,5 CV. fiscal ,
moteur neuf . Pneus et
batterie en très bon état.
Ecrire ou visiter aux
heures des repas : Da-
masta. 3. rue du Roc.

HARRIET HUBBARD AYER

._J_^B_Wê
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Un beau teint bronzé
toute l'année !

NOUV2AU I Skin Tan Cristal , le mer- /î
vcilleux gel bronzant de Harriet Hubbard H A R R I E T/ / H U B B A R D

Ayer , vous donne instantanément chaque —^^L^ê—\ s* \~.
matin un superbe hâle doré , chaud et jeu- /  i Ë J f j J  I
ne , parfaitement naturel , mat et uniforme , 

^^^/
^ 

/  iy]-\S C_ ^
qui embellit le maquillage et reste impec- • 

^^
J

cable jusqu 'au soir. Skin Tan Cristal agit ..... , , . . ,. i j .  v j  i ,  i ,  L élite des produits de beautécontre la désh ydratat ion de la peau et I aide '
à conserver sa douceur et sa souplesse. pour l 'élite des jolies femmei

- PHARMACIE-DROGUERIE  .
i F. TRIPET i
* Seyon 8 — Neuchâtel ¦

™ 
ENVOIS PAR POSTE *

I I

Il Beau choix de //
) bonnes voitures d'occasion )
\\ garanties 3 mois \\

l\ „ noiin.MA4 OnO « belles limousines, ((
)) « PeUgeOt ZU3 » 7 CV, modèles ))
{( 1954 à 1957, 4 portes, toit ouvrant. If
) « Simca Elysée P 60 » l?Z' £?- )
\\ venche. Peu roulé. \\
// „ A net in « 7 cv- 195fl - 4 P°rtes. verte- //Il « MUalin » Cambridge, 40,000 km. Il

( Véhicules utilitaires (
( « Peugeot 203 » IT'£_£££. ((
// charge utile 500 kg. //

)) « Simca Aronde » L^ew»!' p \T- ))
(( ces, pont plat, 800 kg. (l

// Paiements d i f f é r é s  p ossibles : par /i
\\ banque de crédit. Présentation et dé- \\
Il monstration sans engagement. De- //
\\ mandez la liste comp lète avec détails \1
// et prix à l'agence « Peugeot » pour II
\\ la rég ion : \N

J.-L. SEGESSEMANN
\\ GARAGE DU LITTORAL \\
// NEUCHATEL, début route des Falaises II
\\ Tél. 5 99 91 plerre-à-Mazel 61 \\



A vendre

poussette
pousse - pousse en bon
état . Prix avantageux. —
Tél. 5 71 19.

DEUX ÉVÉNEMENTS AU CARNET ROSE
D'UNE LÉPROSERIE FRANÇAISE

Une inf irmière mariée à un lép reux attend son p remier bébé et un lép reux
va ép ouser une an cienne malade

Comme l'écrit Jean-Loup Daniel
dans « France-Soir », deux événe-
ments heureux se préparent à la
Chartreuse de Valbonne : le même
mois, en juillet prochain, un enfant
y naîtra et un mariage y sera célé-
bré. Rien ne serait d'ailleurs plus
banal si la Chartreuse, antique mo-
nastère situ é à dix kilomètres de
Pont-Saint-Esprit, n 'était une lépro-
serie.

Quarante-deux malades, dont un
tiers de femmes, viven t à Valbonne.
Tous ont contracté la lèpre sous les
Tropiques. Ils appartiennent à toutes
les races. Ils ont tous les âges. Un
vieux fonctionnaire français des co-
lonies est là depuis 34 ans. Il y a
aussi un ancien bagnard (73 ans).
Mais la plupart de ces malades âgés
ont été frappés par la maladie à une
époque où on la subissait encore et
où il fallait endurer ses ravages pro-
gressifs. Aujourd'hui on guérit la lè-
pre.

M. Roger Weiss est un de ces lé-
preux guéris.

Rien ne le distingue
d'un homme en p arf a i te  santé

Mince , nerveux, toujours en mou-
vement malgré ses 67 ans (il en pa-
rait dix de moins), M. Roger Weiss
ne se distingue en rien d'un homme
en parfaite santé.

— Après un séjour de 28 ans aux
colonies, explique-t-il , je suis devenu
lépreux, mais heureusement, lors-
qu'en 1954 je suis arrive à Valbonne ,
on savait déjà depuis dix ans com-
ment vaincre le bacille de Hansen
avec les sultanes. Aujourd'hui je suis
complètement « blanchi s> et si je
reste encore à l'abbaye, ce n 'est que
pour attendre ma fiancée.

Celle-ci est une ancienne malade
comme lui. Il l'a connue à Valbonne.
Guérie , elde est partie pour la Marti-
nique en 1957.

— Depuis, dit-il , nous nous som-
mes beaucoup écrit. En juillet , elle
reviendra pour faire une cure et
nous nous marierons.

M. Weiss s'est consolé de l'absence
de celle qu'il! aime en terminant son
« chef-d'œuvre » commencé voilà dix
ans : un cirque miniature ét incelant
de mille lumières et aux personna-
ges animés.

« Il a été reconnu , nous dit-il , que
le travail aid e à la guérison ; alors
j' ai travaillé. »

A la même époque, comme un au-
tre message d'espérance, un en fan t
naîtra à Valbonne , le troisième en
sept ans. Ce sera l'enfan t  d'Yvette ,
ancienne employée infirmière à la
léproserie qui, le 25 octobre 1958,
n 'hésita pas à unir sa vie à celle de

Pierre, jeune Martiniquais atteint de
la lèpre. Dès sa naissance , le bébé
sera confié à une nourrice et ne
sera rendu à ses parents que lors-
que son père sera considéré comme
guéri.

— Les deux autres enfants  nés
ici , de père et de mère malades, ont
aujourd'hui 6 et 7 ans et sont parfai-
tement sains, dira le Dr Gabbaï , mé-
decin de la léproseri e. Voilà quatre
ans , les parents sont sortis de Val-
bonne stabilisés. Ils se sont installés
à Avignon et ont repris leurs en-
fants .

« // n'y  a plus de f rontière
entre les malades

et les bien-portants ¦»
Pour le Dr Gabbaï , il y a deux

catégories de malades : ceux qui ont
été contaminés avant 1945 et ceux
qui l'ont été après et ont pu, ainsi ,
être traités aux sulfoncs.

— Parmi ces derniers, dit-il , six à
sept sortent de Valbonne tous les
ans et peuvent être relancés dan s la
vie. Je tiens d'ailleurs la lèpre pour
une maladie infiniment moins conta-
gieuse que la tuberculose, L'abbaye
de Valbonne est , avec le pavillon de
Malte et l'hôpital Saint-Louis, la plus
importante léproserie de France. Or ,
depuis 34 ans, il n 'y a pas eu dans
cette enceinte un seul cas de conta-
gion , ni , du reste, dans les environs,
comme Pont-Saint-Esprit  où certains
lépreux vont et v i e n n e n t  librement,
entrent dans les cafés, prennent
place dans les cinémas et vont même
au bal quand ils ont 20 ans.

M. Boulingue, le jardinier de l'ab-
baye , sourit quand on lui parle de
contagion. D'anciennes cellules de
moines composent ses appartements.
Les malades sont ses voisins immé-
diats :

Voyez mes trois enfants , dit-il
ils ont de bonnes jou es. Ils ne sont
d'ailleurs pas les seuls. Vingt-huit
autres de moins de dix ans vivent
tout au long de l'année à l' intérieur
de l'abbaye. Ce son t les enfants  du
personnel de la léproserie et tous les
jours ils approchent un malade .

Le premier dimanche de chaque
mois de mai, le public est autorisé
à visiter la Chartreuse. Dimanche
dernier, M. Albert Delore , fils du
missionnaire protestant qui a fondé
l'œuvre de Valbonne, a pris la pa-
role au cours de la visite et a décla-
ré au micro :

H n 'y a pas si longtemps , cette
maison était  détestée , maudite. On
n'osait pas s'en approcher sans
frayeur. Aujourd'hui, il n'y a plus
de frontière entre les malades et les
bien-portants.

Ainsi peu à peu , se vide de sens
le mythe du « baiser au lépreux »,
symbole du suprême sacrifice .

LA LIGNE DE TRAM 5
Connaissez-Vous votre région ?

Une lign e de tramways, des voitu-
res roulant sur deux rails fixés à
des traverses.

Bien. Voilà une définition qui
est peut-être acceptable pour une
ligne quelconque de tramways. Mais
certainement pas suff isante  pour la
voie ferrée reliant Neuchâtel à Bou-
dry et Cortaillod. Car cette ligne
a un passé, une histoire ; et une ac-
tivité présente qui en fait un des
parcours les plus beaux et les plus
intéressants de tous les tramways
suisses.
Première période : 1892 > 1900

A ce sujet , nous ne pourrions fai-
re mieux que de nou s reporter à la
« Brève notice sur les cinquante
ans de la Compagnie des Tramways
de Neuchâtel », signée en 1942 par
M. P. Konrad , directeur : « C'est en
1884 que prend corps l'idée de re-
lier Serrières par un chemin de fer
régional à la gare de Neuchâtel. A
cette époque, les trains du réseau
de la Suisse occidentale - Simplon
(S.O.S.) ne s'arrêtaien t pas à Ser-
rières et' ce faubourg industriel dé-
sirait être relié au chemin de fer.
C'était en même temps amorcer la
construction d'une nouvelle route le
long du lac puis le prolongement
du régional Neuchâtel gare - Serriè-
res jusqu 'à Auvernier, Colombier,
Areuse et Boudry. En janvier 1888,
une première assemblée se réunit à
Auvernier. Elle nomme un comité
d'initiative qui se constitue quelques
jours après à Colombier en appelant
à la présidence l'homme qui sera
l'âme de la nouvelle entreprise, Al-
phonse DuPasquier, avocat et dé-
puté à Neuchâtel. Les difficultés ne
manquent pas avec les autorités, les
Conseils communaux, le public, les
souscripteurs, les constructeurs et
la Compagnie suisse occidentale -
Simplon qui est maintenant d'accord
de créer une gare à Serrières. Les
polémiques de presse et aut res sont
violentes. Enf in , les bases f inan-
cières sont assises. C'est un capital
de 800.000 fr. qu 'il a fallu trouver.
Le décret du Grand Conseil accor-
dant une subvention de 400.000 fr.
date du 20 mai 1890. La construc-
tion peut .commencer. Par conven-
tion du 30 juin 1892, l'exploi tat ion
est confiée à la Société du chemin
de fer du Jura neuchâtelois dirigée
par Henri Wlttwer. Le tronçon Evo-
le - Boudry est ouvert à l'exploita-
tion le 16 septembre 1892, tandis
que celui de l'Evole à la gare J.S.,
avec crémaillère dès le bas des
Terreaux, l'est le 24 décembre 1892.
Dès le début , le trafic voyageurs
s'est montré excellent de Boudry à
Neuchâtel-Port , tandis que le t ra f ic
marchandises de cette même section
est insuffisant. Quant à la section

'" Port - Gare, son trafic voyageurs
*t marchandises s'est révélé faible
et onéreux. En 1897, il est décidé
de substituer la traction électrique
à la t ract ion à vapeur sur le tron-
çon Port - Gare et de confier le
transport des marchandises à Au-
guste Lambert , camionneur.  La dis-
parition des bruyantes  locomotives
et de la crémaillère est accueillie
avec faveur  par la p o p u l a t i o n  de
Neuchâtel. L'exploitation électrique

Entre Serrières et Auvernier, le paysage lacustre est charmant .

du t ramways Port - Gare commence
le 16 j u i l l e t  1898, à la veille du
Tir fédéral . Malgré cett e transfor-
mat ion , la s i t ua t i on  f inanc iè re  du
N.C.B., qui n 'a jamais  été brillante,
devient franchement mauvaise. L'ex-
plo i ta t ion  par le J.N. est trop com-
pli quée et la traction onéreuse. Sur
l ' in i t ia t ive  de Frédéric Soguel, con-
seiller d 'Etat , il est proposé en
1900 d'électrifier la ligne entière et
de faire opérer cette transforma-
tion par la Compagnie des tram-
ways de Neuchâtel, qui absorberait
le N.C.B. Un contrat de fusion par
voie d'incorporation est signé le 4
avril 1901 et le N.C.B. est repris par
les T.N., qui en assument la respon-
sabil i té  f inancière  dès le ler janvier
1901. L'exploitation est encore as-
surée par le Jura Neuchâtelois , mais
passe aux T.N. le ler octobre en ce
qui concerne le tramways du port
à la gare. Le chemin de fer à va-
peur Neuchâtel (Port ) - Cortaillod -
Boudry continue d'être exp loité par
le J.N. jusqu 'à l 'inauguration de la
traction électrique. »

Voilà pour le passé.
Ajoutons toutefois que des Neu-

châtelois se souviennent encore de
l'époque où la locomotive à vapeur
du Ré gional  accrochait sa roue den-
tée à la crémaillère, au bas des Ter-
reaux , et se lançait  à l'assaut de
cette montée en toussant , hoque t an t
et c rachant  des paquets  de vapeur
et de fumée ; poussant devant elle
les vagons à hisser jusqu 'à la gare.

On a f f i r m e  même que, parfoi s, les
voyageurs de bonne volonté descen-
da i en t  du t r a in , à ce passage sca-
breux , pour  en d i m i n u e r  le poids ,
quelques-uns d'entre eux poussant

la comp laisance... j usqu'à pousser
le train ! Mais de cela, nous n'avons
aucune preuve réelle !

Depuis lors, tout a changé
Le trajet actuel, de Neuchâtel

(p lace Pury) à Boudry ou Cortail-
lod , se fait en 20 minutes. Et cela
dans des voitures confortables et
rap ides. Pour les courses norma-
les, un croisement se fai t  à Areuse.
Il y a quelques années, l'horaire
était un peu différent.  Les trams
mettaient 30 minutes pour le même
parcours, mais avec deux croise-

Des après la place Pury, la voie terrée suit le bord de l'eau

ments ; 1 un a Serrières, l autre a
Colombier.

Les recrues et sous-officiers en
caserne dans ce dernier village et
qui avaient une « permission de
Neuchâtel » pour la soirée, ren-
traient alors avec le tram arrivant
à 21 h. 30 à Colombier. Mais 21 h.
30 était l 'heure précise à laquelle
chacun devait être en chambre, prêt
pour l'appel du soir. Nous deman-
dions alors avec insistance au con-
ducteur  d'accélérer, dès Auvernier ,
afin de gagner 30, ou même 60 se-
condes. Ce qui nous permettait, en
un rapide galop, de passer devant
la garde rassemblée et d'arriver à
temps à la caserne.

Actuellement, cette ligne est des-
servie par sept voitures motrices,
quatre remorques et troi s baladeu-
ses,- qui sont d'anciennes voitures
du Régional, mais remises à neuf et
sur les plates-formes ouvertes des-
quelles il est particulièrement agréa-
ble et plaisant de voyager durant la
belle saison.

La longueur exacte du parcours
est de 8 km. 975. Les trains les plus
longs — ceux préparés pour la trou-
pe — sont de> cinq voitures. Le nom-
bre de voyageurs transportés par
année est de 2 mill ions 700. Enfin ,
le nombre de kilomètres-voiture
parcourus, également par année ,
est de 390.000.

Mais revenons-en
au parcours proprement dit
Dès leur départ de la place Pury,

les voitures de la ligne 5 s'enga-

gent sur un parcours exceptionnelle-
ment  beau.

La large courbe de la baie de
l'Evole ouvre  aux voyageurs un ho-
rizon magnif i que. Puis , jusqu 'à Au-
vernier, le t ram cont inue son voya-
ge sans cesse au bord de l'eau. Une
seule et brève in t e r rup t ion  : le char-
m a n t  peti t  port de Serrières , la fa-
bri que de tabacs et un terrain ga-
gné sur le lac , au sud. Après quoi
les voitures roulent de nouveau en-
tre une lignée d'arbres et la grève
toute proche, élargie par un pré à
l'entrée d'Auvernier. Un pré sur le-
quel on aperçoit souvent un coup le
de cygnes couchés dans l 'herbe
qu 'ils broutent  au tour  d' eux ; un
coup de bec ici , un coup de bec
ail leurs cette façon de se nourr i r ,
pour des oiseaux aqua t iques , est
pou r le moins bizarre et i n a t t e n d u e  !

Dans ce village , de nouveau , un
port  act i f  et vivant , dès que la sai-
son permet de remet t re  à l'eau ba-
teaux  de pêche, voiliers et moto-
godilles.

Puis, brusquement,
le paysage change

Tout le bleu du lac et du ciel
cède la p lace à une masse de ver-
dure.

Ce sont les arbres sp lend ides  de
la baie  d 'Auvernier -Golombier , en-
tre lesquels apparaissent les champs
de roseaux et les maisonnet tes  de
pêcheurs.

Le t ram roule... roule... mais per-
met tout  de même d' apercevoir  un
ba teau  amarré  au r ivage , des f i le t s
clairs  é t e n d u s  au soleil , une  chaise
longue... Un groupe d' e n f a n t s  passe

sur le sentier. Plus loin : des amou-
reux , se tenant par la taille .

Tout à coup, on devine les ani-
maux de la Saunerie. Silhouettes fu-
gitives, aperçues dans le décor na-
turel des feuillages : une  biche, un
sanglier, un paon perché sur un
treillis. Plus près, dans une marre
longée à f leur  d' eau : des canards
sauvages barbotant  comme si cela
était v ra iment  leur unique raison de
vivre !

Puis, le chalet des Allées passé , le
convoi ralentit quelque peu. Il lui

faut  f ranchi r  la seule montée du
parcours : le kilomètre longeant
« le Triangle ». C'est une vaste place
herbeuse, sur laquelle , le dimanche,
flânent des familles entières ; les
parents étendus à l'ombre des ar-
bres, les enfants jouan t alentour.
Mais , durant la semaine , Je Triangle
est généralement occupé par les re-
crues, que l'on peut voir faire l'exer-
cice , t ravai l ler  aux armes , ou fran-
chir les obstacles. Un sol vraiment
arrosé de bien des sueurs !

Après la s tat ion de Colombier, le
spectacle con t inue  : ter ra in  de foot-
ball , manège , p lace d' av ia t ion , il y
a là de quoi se distraire et s'amu-

Arrivée en gare de Colombier.- A
gauche du poteau , devant le tram,
on distingue la plaque noire du
signal de sécurité annonçant la voie
libre entre les deux stations de

Colombier et d'Auvernier.

ser ! Et il est rare de ne pas as-
sister, depuis le t ram , à l'atterris-
sage d' un avion , aux évolutions d'un
planeur ou au départ d'un énorme
hélicoptère. Cela face au coup d'œil
offert  par . la plaine d'Areuse, fer-
mée au sud par un rideau de très
beaux arbres.

De l'autre côté de la voie , le châ-
teau de Vaudijon domine toute la
région , du haut  de ses fameux  par-
chets de vigne , m a g n i f i q u e m e n t  bien
exposés. Que de soleil ! Que de lu-
mière 1

A Areuse, la voie ferrée
se partage en deux

Un tronçon s'en va vers Cortail-
lod. Le tram qui dessert ce village
fait  la navette Areuse - Cortaillod
et retour. Il f a u t  donc changer de
v o i t u r e  pour atteindre ce charmant
village.

L'au t re  tronçon part en direction
de Boudry. Avec la route canto-
nale à droite , la rivière à gauche.

Le décor , au nord , est offert  par
le Jura aux lignes harmonieuses. De
l'aut re  côté , l'Areuse paraî t  f ra îche
et vive , coulant entre des berges
ombragées.

L'approche de Boudry est très
belle. Le peti t  castel de la Bacon-
nlère appa ra î t  dans les vignes ; puis
c'est tout le bourg, y compris la
tour Mai- faux et le château, qui nous
accueille.

Une large courbe au lon g de la
rivière , le t ram passe sous le nou-
veau v iaduc , s'arrête. Nous sommes
arrivés.

Ce parcours,
tous les Xciichâtclois

le font une fois ou l'autre
C'est en tendu .  Nous le connais-

sons. Il ne peut plus nous étonner.
Bien des passagers y sont même ha-
bi tués  au po in t  de ne plus en re-
marque r  l' o r i g i n a l i t é , la beauté.

C'est dommage. Car cette origina-
l i té  et celte beauté sont bien réelles.
Faisant  un tel t r a j e t  en t ramway
tout au long d'un lac , à l'étranger ,
nous ne manquerions cer ta inement
pas d' en être stupéfaits et d' en par-
ler ensu i te  comme d' un trajet ex-
cep t ionne l .  Alors , pour une  fois au
moins , sachons prendre le t r a m  5 et
nous rendre à Cortaillod , à Boudry,
non pas dans  un but u t i l i t a i r e , mais
s imp lement  pour j o u i r  î l e  la beauté
d' un tel  t ra je t . Sans e f f o r t . Assis
face au lac , puis  à ce f i l m  amusan t ,
souvent imprévu ,  très divers , qui se
déroule d e v a n t  nous dès que noua
qui t tons  la place Pury.

Tristan DAVEKNIS.

Occasion : petit divan-
couche, lavabo, bols de
Ut, piqué broché rouge,
etc., propres. Sablons 31,
Sme à gauche.

A vendre aine

cuisinière à gaz
usagée, en bon état ,
50 fr. Tél. 5 38 29.

MACHINES A COUDRE
d'occasion. « Bernina »
portative zlg-zag ; garan-
tie et facilités de
paiement.

Cj ettoùU^
Seyon 1G - Neuchatei

Tél. 5 34 24

Poussette-
pousse-pousse

bleu swissair - blanc, à
l'état de neuf , à vendre.
S'adresser à Roger Cha-
peron, Fontaines.

UNIQUE !
A vendre, à bas prix,

provenant dies anciens
bâtiments Nestlé, à Ve-
vey, 10 coffres-forts de
100 à 2000 kg., en par-
fait état. — Faire offres
sous chiffres P. 2127 E.
à Publicitas, Yverdon.

A vendre beau

piano
à queue

construction moderne.
Prix intéressant. (Faci-
lités de paiement.) Tél .
(031) 4 10 47.

— Pana .' Tu as oublié de mettre ton maiflot de bain l
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Les socialistes tiennent leurs promesses électorales :
ne OKIT MIS HAKI ç ic i iD  DDnrDÀMMr Conséquents avec eux-mêmes, ils on! renoncé à impor-ILS ONT MIS DANS LEUR PROGRAMME |uner  ̂pop|||a|ion  ̂des haut.par|eurs dans nos
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Mlk rues, durant les dernières heures précédant le scrutin.
¦ ¦li t A m W Femmes et hommes marqueront leur reconnaissance en
AUftftV? ¥| WW VOTANT SOCIALISTE.

— m m • ¦  ̂ r Parti socialiste de Neuchâtelcontre le bruit c-sar

 ̂
VACANCES BALNEAIRES EN ITALIE 

^Quelques exemples de prix, pour 7 jours de pension

¦ 

complète, dans hôtels de bonne catégorie : y;*l
SUR LA RIVIERA : É|
& Diano Marina, à partir de Pr. 94.50 ¦*

• 
à So Bortolomeo del O., à partir de Fr. 94.50 ^à Alasslo . & partir de Fr. 115.50 M
à Varazae, à partir de Fr. 100.— ŵ

¦ 

SUR L'ADRIATIQUE : §§j
à Rlcclone , à partir de Fr. 81.50 fm
à Rlmlnt, à partir de Fr. 84.— H

• 
à Torre Pedrera dl Rlminl, à partir de Fr. 65.50
à Vlserba di Rimlnl, & partir de Fr. 84.— A
à Lido di Jesolo. à partir de Fr. 94.50 W

I

à Llgnano , à partir de Fr. 94.50 __
Demandez dès aujourd'hui notre prospectus spécial ç£*4

et inscrivez-vous sans tarder » .,

# H. RITSCHARD & Cie S.A. #Avenue de la Gare 34 - LAUSANNE - Tél. (021) 23 55 55V ¦„,/

¦¦¦§¦¦¦¦—¦ if ¦¦ !¦ IIIM in > iin i» i ii é i iiiiiiiin'! imiiiiiiiWBiiiawii f̂iyf 
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Ba
i*̂I BOUCHERIE !•¦•¦ flU BRR j

H PREMIER 
H Une of f r e  P °ur cha«ue bourse ! V* MO g. T otuoo» pré*, fra« et à bon marché ! M
B n * _ .  - - - "7 tf % Séchage plus rapide, sans peine l
M ROtl de DœUl . . . . à  partir de -a#||  ̂ ^^ , . «
¦ t1 O O M ID T^1 li O T^1 VENDREDI VENTE SPÉCIALE¦ Rôti de porc -.85 L Û ÙU n L UÛ L  Tartes n l'nnnnns , •• 1.H électrique (220 volts), mobile, très légère IMU» U 1 UllUUUà • . . .  la pièce |.-
MÊ RÂffl  fonrh** nrÔnnrÔ _ TfciB ( 8 k S- seulement), à tambour lisse sans — 

___
m "«" «*!%.««? prV|IUrC mm m W \M  perforation, diamètre 35 cm., hauteur 30 cm.

I Langue de bœuf fraîche ou salée -.70 s",s'a"e e' se rans° n'imp orte °* n i . . , , , K 1I « -%A « HP Poulets a la broche 'a pièce Ĥ-
1 Brochettes ,y  l.dSiU # 5 n
P Seulement *B  ̂ ftSF B fïl*.-.,-**. **¦» _ .̂._ PI^iRk*a 1 iificacos en CGISDG M « Mm SAMEDI VENTE SPÉCIALE 
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I Côtelettes de POTC -a85 ! pH lT vT-3 »TiftT^3W
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3 PAIRES DE BAS f m; w / Vf?»1
ler choix B® V ' ':

SEULEMENT 4*_W ¦ /V

AVEC RISTOURNE
> f i* a

Le magasin spécialisé vous offre les meilleures 
^

V O LA I L L E S  I
fraîches de son abattage quotidien à Marin «y

Petits coqs - Poulets - Poulardes [lfi
extra-tendres, poules et pigeons p|

LAPINS frais du pays 1
CABRIS entiers et au détail ||
Caviar - Foie gras - Cuisses de grenouilles !̂

au magasin spécialisé aâ

LEHNHERR FRèRES 1
Gros et détail Commerce de volaille Neuchâtel jV!

Expédition au dehors - On porte à domicile k,^
Place des Halles - Tél. 5 30 92 Vente au comptant j${|

Mesure ou confection

les vêtements MOINE
donnent satisfaction

llOmpletS pure laine à part i r  de 9ïfi —

Hnitinlote pure laine P6^6» MKUUIlipieiS chaîne et trame retors à partir de l lwi-

YeSfOnS fantaisie pure laine à partir de 55i~

Panfalons flanelle unie . . à partir de 24.-
PantalOnS Trevira à partir de 55»-

Mant eaUX de pluie mi-saison à partir de 55.-

pAltinlotc draperie , mesure, OTflUUIlipiOlo avec 2 essayages . . à partir de fclOi-

Vêtements MOINE, Peseux

ÉLECTRICES
Grâce à votre sens de l'économie vous parvenez à
équilibrer votre budget de ménage en réalisant souvent
de réels prodiges.

Trop fréquemment les dépenses des pouvoirs publics
vous ont paru a juste titre être démesurées.

LE PARTI LIBÉRAL A LE SOUCI
CONSTANT OES ÉCONOMIES
Votez pour ses candidates et candidats qui adminis-
treront notre ville comme vous gouvernez votre bourse.

Votez la liste verte
PARTI LIBÉRAL DE NEUCHATEL

B. JUNIER.

T A V A M M C C  Essais : 8 h. 30
I Al W #1 II II C J Début des courses : 14 heures

If || Motocross Pierre-Pertuis
Cmivaa nvfvn.nafinnnlf» Service de car Tavannes - Plerre-Pertulsourse extra-nationale et sonceboz - Piene-Pertuis

!ii:ti::::H:::iiii': Finlande - Australie La course a lieu par n'Importe quel
Nouvelle-Zélande - Suisse temPs CANTINE

FRED WYSS PAUL-ROGER MEYER
AVOCAT AVOCAT

ont ouvert leur étude dans le nouvel immeuble

2, rue Saint-Honoré NEUCHATEL p 5 84 84

Contentieux - Transactions commerciales et immobilières - Gérances

Recouvrements

I Année mondiale du réfugié I
Comité cantonal neuchâtelois C. C. P. IV 4977

1

^. MÉNAGÈRES : dès aujourd'hui,
ité/\ ^i ,aites do" de vos TIMBRES-ES-
Xt VAU ^U, COMPTE en les glissant dans les
V ff ll \l boîtes bleues du Réfugié, dépo- 

^NI |f| m sées dans les magasins

AUTOMOBILISTES, arborez la vl- 
~
-'~

30.000 gnette du Réfugié, en venfe dans
les garages ou qui vous est parve-
nue par l'A.C.S. et le T.C.S.

1

25.000— gJfj ij Marché aux puces B
p?*1 la Chaux-de-Fonds c

20.000 H T . , |Wm— Tournoi de ping-pong ¦
fei Souper Cernier
jty Bridge

15.000 ¦_ Lotos . Saint-Biaise , Thielle ,

I

'tS Auvernier

10.000 M . Chips la Chaux-de-Fonds |
yîl Dons communes J
m Thés ¦
Sî ii Boules de 

neige

5.000 ¦_ Dons divers

L
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UNE VISITE A KYOTO
BERCEAU DE LA CULTURE JAPONAISE

Le visiteur sortant de la gare de
Kyoto est frappé dès Je premier abord
par l'aspect moderne des bâtiments
qui l'entourent. Une large place, de
hautes constructions de verre et de
béton le portent à penser qu 'il a dû
descendre du train une station trop tôt.
Est-ce bien là Kyoto, ville historique,
berceau de la culture japonaise ?

Le bureau du tourisme a tôt fait de
le renseigner et de lui faire miroiter
les possibilités de promenades en au-
tocar, de visites dans des foyers ty-
piques, de présentation de danses folk-
loriques, ou d'être entraîné à travers
les quelque 1400 temples et 1 500 mu-
sées et trésors de la cité par un guide
parlant anglais, allemand ou français.
Pourtant , le panorama des collines
bleues et pourpres qui entourent Kyoto

Les mille et une statues de la déesse Mercy, déesse aux mille bras , dans le temple de banjunsangen-do,
temple des 33 espaces.

de leurs pentes douces, 1 encourage à
croire que la ville remplit d'autre?
promesses.
Le Japon, pays de contrastes

Comparable en cela à toutes les ag-
glomérations japonaises , Kyoto pré-
sente des contrastes étonnants , une an-
cienne civilisation côtoyant la vie mo-
derne de l'Occident. A quelques pas
des gratte-ciel où les petits hommes
d'affaires , impeccablement vêtus à 1 eu-
ropéenne , entrent et sortent des ascen-
seurs ou s'engouffrent  dans les portes
tournantes , une pagode millénaire se
reflète dans les eaux calmes d'un bas-
sin entouré de verdure. L'animation
colorée de l'Orient , les femmes en
kimono achetant leurs provisions aux
étalages des fruitiers , les enseignes aux
idéogrammes décoratifs se balançant
dans le vent , le flot de bicyclettes

et de triporteurs s'amalgame sans
peine avec les magasins aux splendides
devantures, une circulation automobile
intense et le paysage aussi rêveur que
le représentent les estampes, pour for-
mer un tout parfaitement cohérent et
logique, le Japon moderne.

Capitale de la paix
Kyoto, appelée aussi Heian-Kyo,

capitale de la paix, est située dans une
vallée de l'île principale, Hon-shu, à
une heure de chemin de fer des ports
d'Osaka et de Kobé. Cachée derrière
les premiers contreforts de la chaîne
de montagne célèbre par le cône du
Fuji-yama, la ville est restée quelque
peu à l'écart de l'industrialisation du
pays.

Capitale du Japon dès 794, la 'po-

sition politique et la prospérité de
Kyoto permirent à l'art de s'y déve-
lopper et de s'y mûrir avant de rayon-
ner sur l'ensemble du pays. Le nombre
de temples et de pagodes témoigne
de l'importance du passé religieux , de
la ville , restée jusq u 'à aujourd'hui le
centre du bouddhisme japonais. Au
moment de la révolution , en 1868,
l'empereur Mutsu-Hito transféra le
siège du gouvernement à Yedo, re-
baptisée alors Tokyo. En renversant
l'ordre des syllabes du nom Kyo-to,
on obtenait To-kio, ce qui permettait
de garder le sens du mot , soit capitale ,
tout en évitant les confusions.

Visite de la ville
Laissant aux touristes américains les

plaisirs organisés de l'hospitalité japo-
naise, c'est avec un groupe de pèle-
rins que nous avons visité Kyoto. En

nous arrêtant longuement dans les tem-
ples où .les fidèles faisaient leurs dé-
votions, nous promenant à travers les
jardins si soignés, mangeant avec des
baguettes les spécialités d'une auberge
peu fréquentée, nous avons pu vivre
en quelque sorte l'atmosphère extra-
ordinaire d'un monde si différent du
nôtre.

Si l'art japonais n atteint pas la dé-
licatesse ou le brillant des civilisations
chinoises ou hindoues et impressionne
plus par les dimensions et les couleurs
que par la beauté de la matière em-
ployée ou la finesse des expressions, la
pureté des lignes et le sens des pro-
portions donnent aux édifices une qua-

1 lité très particulière, d'autant plus atti-
rante qu 'ils s'intègrent toujours au
paysage environnant. C'est dans l'en-

semble qu il faut trouver le sens du
beau , si subtilement poursuivi par l'ar-
chitecte et le jardinier.

Kyomizu
Kyomizu en est un exemple frap-

pant. Sortant d'un dédale de petites
rues grimpant parmi les boutiques ba-
riolées, le visiteur débouche soudain
devant un escalier monumental bordé
d'arbres, alors eue derrière le portique ,
la silhouette a'une pagode à demi
voilée par de grands conifères se pro-
file contre la crête de la colline toute
proche. On parvient ensuite dans l'en-
ceinte supérieure où, d'une galerie sur-
plombant le rocher à pic, on découvre
les sentiers qui redescendent vers les
riants jardins , ainsi que le panorama
de la ville allongée dans le vallon.

L'origine des temples de Kyomizu

remonte au IXme siècle, mais les bâ-
timents actuels ont été restaurés ou re-
construits au début du XVI Ime siècle.
Entièrement de bois, le plus ancien édi-
fice fait corps avec le roc qu 'il sur-
monte d'une charpente ingénieuse. La
constreution entière a été faite sans un
seul clou et sa souplesse relative lui
permet de résister sans dommage aux
tremblements de terre. Les parois fine-
ment ajourées laissent entrer la lumière,
tamisée en hiver par des écrans de pa-
pier huilé qui réduisent les courants
d'air.

Quelques cierges et des lampes fu-
meuses projettent leur clarté sur les
statues de Bouddha et des divinités
qui l'entourent. Taillées dans le bois
et enluminées, elles rappellent par leur
simplicité d'expression nos monuments
moyenâgeux. Au-dessus, l'énorme char-
pente se perd dans l'obscurité et la
paix du temple n'est troublée que par
le chant des oiseaux et le bruit des
cascades.

Sanjunsangen-do
L'intérieur beaucoup plus riche du

temple de Sanjunsangen-do contraste
avec la beauté sans prétention de Kyo-
mizu. Mille et une statues dorées de
la déesse Mercy s'alignent de part et
d'autre d'un Bouddha monumental. Ces
représentations illustrent pour le pèle-
rin toutes les manifestations possibles
de la divinité. Néanmoins, c'est plus
un sentiment de dimensions étonnantes
que de raf finement artistique qui pré-
vaut pour le visiteur occidental , quel-
que peu déconcerté par l'attitude im-
pénétrable des faces d'or rangées sous
ses yeux. Les trente-trois espaces ajou-
rés qui séparent les colonnes supportant
le toit de l'édifice ont une significa-
tion symbolique dans le bouddhisme
et c'est à cause d'eux que le temple
est nommé Sanjunsangen-do, temple
des trente-trois espaces.

On y trouve encore de nombreuses
figures de pierre et de bois peint ,
dieux et dignitaires japonais, dans une
galerie qui passe derrière l'autel. Plus
anciennes, elles sont remarquables d'ex-
pression et reflètent bien le passé féo-
dal de l'empire.

Le monastère de Chion-in
On retrouve de nouveau le goût du

monumental mêlé à l'amour de la na-
ture et le sens du paysage dans les
temples de Chion-in. Le portail d'en-
trée élevé en 1619 a une allure impo-
sante ; c'est d'ailleurs le plus grand
du pays. Mais les arbres qui l'entou-
rent , les lignes de ses toits, l'élégance
de sa construction à deux étages, en
font une œuvre parfaitement équili-
brée , avec une beauté simple , propre
à mettre le pèlerin dans l'atmosphère
nécessaire à l'instant de pénétrer dans
les sanctuaires dont il garde l'accès.

Chion-in comprend aussi un monas-
tère entouré d'une galerie très particu-
lière. Les planches ont été taillées et
disposées de manière que les pas
du promeneur produisent un grincement

Kinkaku-j i , le pavillon doré de Yoshinitsu , réplique de 1 original du X l v m e
siècle détrui t  partiellement par un incendie en 1950.

imitant le chan] du rossignol. L'effet
est d'autant plus remarquable que plu-
sieurs personnes peuvent suivre la ga-
lerie sans qu 'aucune n'attache d'im-
portance à la longueur ou au rythme
de son pas. La mélodie, étonnante de
réalisme, reste toujours aussi exacte et
gaie.

Les bâtiments de Chion-in sont re-
liés par de petits sentiers taillés dans
la verdure et ce n 'est que lorsq u on
arrive sur l'esplanade centrale que l'on
se rend compte de la taille et de
l'architecture magnifique des temples
qui entourent le sommet de la colline.

Le pavillon doré
C'est dans les jardins de Kinkaku-

ji, cependant , que l'enchantement est
porté à son comble. Yoshimitsu , sho-
gun , c'est-à-dire gouverneur ou maire

du palais de 1 368 à 1 395, fit arran-
ger l'endroit qu 'il trouvait idyllique et
y construisi t un pavillon pour y finir
ses jours. Kinkaku-ji , ou pavillon doré,
est entièrement recouvert de feuilles
d'or. L'édifice d'aujourd'hui n'est
qu 'une réplique de l'original partielle-
ment détruit par un malheureux in-
cendie en 1950. Il est situé au bord
d'un étang aux eaux calmes et trans-
parentes, semées de quelques îlots cou-
verts de fleurs. Un ou deux pins crois-
sent sur les plus grands . De petits af-
fluents sont enjambés de curieux ponts
de bois et les chemins réservent à
chaque détour une nouvelle surprise,
une cascade rebondissant sur une ro-
caille , quelques massifs ou des arbre»
rares, un reposoir enfoui dans les
fleurs , ou une autre perspective du pa-
villon doré et de la pièce d'eau qui le
reflète.

Chaque détail a été imaginé et réa-
lisé avec un soin extraordinaire pour
le plaisir et la détente du promeneur.
Ici rien d'immense, rien d'étonnant ,
si ce n'est le spectacle de la nature ,
une nature cultivée pour accueillir et
charmer. Le visiteur ne peut se défen-
dre de l'impression que ces jar dins ont
été créés juste pour lui , ni du senti-
ment d'en être le maître.

Peut-être est-ce là le secret du Ja-
pon , une civilisation humaine, faite
pour l'homme, et qui s'adapte conti-
nuellement à ses besoins et à ses désirs.

.Tnnn-Dlciier BAUER.

.. Ê̂îÉRW ŷ \ ̂ ^̂ ^Ĥ ^ îâSSfiKï£'-$'Vi-v,5Jï>' j^Rji ¦¦ ' '{--yï- iraïilpyyy

• " " H^^*2BÊlÉy -y mu Bffl Z '¦ ̂ HBBI
^^^ TH y i> jiX _ &$&?-' f f r ^  mmm\^ *fàmw ^

fip^^ j^^ ' ^WBB|lL, ^¦-/ ^KSnS lHI»^^^ ^H ff^^l ^̂ ^ Âmm
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CONDOR S.A. Neuchâtel Téléphone 5 26 06

! SemenT'en
vX

r
"
= ! Agents : Fleurier : F. BALMER

prospectus moped «¦*», m . - 11 _ •  A ¦ A W _ —i CONDOR - PUCH s5" ¦ Saint-Martin : A. JAVET
| Nom 

 ̂| 
Travers : 

F. von ROHR
! j^._..._.

 ̂̂  | 
Djesse : y BOURQUIN

Lit de milieu
complet, Louis XV, ma-
telas en crin animal et
divers articles de mé-
nage, à vendre. — Mme
Meruna, Coulon 8, Sme
étage.

A vendre

toile de tente
« Christen », modernisée,
couleur vert pâle, 2 à
3 places, hauteur 1 m. 70,
avant-toit 2 m., ainsi
qu'un paletot similicuir
vert, doublé, molletonné.
Tél. 5 61 14 aux heures
des repas.

Pour la joie de vos enf ants

Exposition de bassins
en plastique, pour Jardins

diu 14 au 23 mai , sauf le dimanche
Modèles transportables à partir de Fr. 30.—

ainsi que d'autres plus grands
Grand choix en vêtements de camping

STOCK U. S. A.
B. SOHUFBACH Les Saars 50, Neuchâtel

Tél. 5 57 50

Tous les jours
VÉRITABLE

jambon de
campagne

à l'os
1.40 les 100 g.
Boucherie-charcuterie

M. Hofmann
Rue Fleury 20

Contre les affaiblissements
prématurés

Tant dans l' exercice de votre pro-
fession qu'au cours des belles heures
de la vie, ce sont seules vos réserves
naturelles de puissance qui sont dé-
cisives. Vous pouvez les ménager ou
les recouvrer grâce à OKASA, le to-
nique de réputation mondiale.

OKASA
donne de l'élan

Se trouve dans toute pharmacie,
dans la vôtre aussi.

E. rElTAMANTI  & CO.. Z U R I C H



Les soins de votre jardin - sans fatigue!
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Avis aux titulaires
des abonnements du mardi !

La prochaine et dernière représentation
de la saison théâtrale aura lieu le

mardi 17 mai, à 20 heures

«Le Barbier de Séville»
(livret allemand)

Opéra comique de Joaohlm Bosslnl
Des cartes en vente libre sont encore dis-
ponibles pour cette représentation :
en vente préalable : tél. (031) 2 07 77, et
le soir, à la caisse.

La direction.

Nos poulets frais, |̂|§k

$$££ nourris au grain et sans hor- ^Ë2&&
$v£$$ mones, arrivent directement «Si®
£ppv de la campagne suisse. P B

1/2 kg. 3.10 BE

j SPÉCIALITÉ DE SAISON j
§ La friture de perchettes ,,
a et g

* la truite Saint-Paul de Yence *

j à l'Hôtel du Poisson j
g Auvernier, téL 82193 g

Dimanche 15 mai
Départ:su BLONAY-LES AVANTS
w,.. . E (Cueillette des narcisses)FF. la MONTREUX 

Départ: 13 h. 30 GRÛND-SOMM ARTEL
Fr. 7.— (Cueillette des gentianes)

Départ : 14 h. MACOLIN
Fr. 7.— TOUR DU LAO DB BIBNNB

Programmes - Renseignement» . Inscription

Autocars FISCHER ""Mar*
ou Voyages & Transports nffVào «eg)

V*"* / les bains
Une cure à Schinznach-les-Bains re-
présente à la fois des vacances loin
de soi et pour soi. Nombre ne nos
hôtes disent: ,A Schinznach, J'ai re-
couvré la santé". Le cadre ravissant
seconde l'effet curatif des célèbres
bains sulfureux dans les cas de rhuma-
tisme, goutte, troubles du disque inter-
vertébral, sciatique, troubles circula-
toires, maladie des managers,troubles
hépatiques, diabète, bronchite chro-
nique et eczéma. Prière de demander
le prospectus illustré.

A Schinznach ^̂ Solr
recouvré §̂Epir \la santé '"̂ ŝv???̂ !!̂¦M1M

¦ SAINTE-CROIX nn,.*».
| LES BASSES £ £.
I . Départ : 13 h. 80 fj

È GRUYÈRES Dimanche
9 Tour du lac de la Gruyère 15 mai
m Cueillette des narcisses pr 12 —M Départ 13 h. 30 \
n5 Renseignements - Inscriptions

9 Neuchfltel - Rue Saint-Honoré 2 - TcL 5 82 82 j

HÔTEL DE LA BALANCE
sous la Vue-des-Alpes

Samedi 14 mai

Souper tripes et grillades
Prière da s'Inscrire. Tél. 038-7 13 94
Se recommande : famille Meyer-Monnler

¦ , i .  ¦¦ — ¦  T . ¦„¦¦ . .. . .. ¦¦¦¦¦¦¦ . m m m mr

CE SOIR, à 20 h. 15, à LA PAIX

Grande conférence publique
et contradictoire

I d u  
Parti Socialiste

! Pour une ville heureuse et prospère j
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Nous répondrons :

I

Aux radicaux qui prétendent avoir tout fait...
avec l'argent des autres !

Aux libéraux qui critiquent tout et ne veulent
rien faire !

Orateurs : L. DE MEURON
PH. ZUTTER
F. H U M B E R T - D R O Z
F. B O U R Q U I N

Parti socialiste : C. Berger.

,—————— ! I—— I I ¦———
L'ambiance est agréable au B A R B

A£&a~Qiaciec 1
Place Pury - Rue de Flandres |si

... l'avez-vons déjà appréciée ?

P R Ê T S
de 600.— à 2000 —
fr. sont accordés &
ouvrier, employé et
fonctionnaire solva-
ble. et & traitement
fixe. Possibilités de

*t remboursement
;* multiples.

Service de prêts S. A.
Luclnge 16

Tél. (021) 22 52 77
LAUSANNE

Corsaire
/ L a  bonne friture au^
V Pavillon des Falaises J

On cherche

tente « Jamet »
4 places, à échange
contre chevalière en or
armoirie gravée à li
main. Tél . 5 62 69, au:
heures des repas.

i La TonneSSe
MONTMOLLIN

Tél. 8 16 85

Tous les jours
les succulentes

asperges du pays
avec jambon
de campagne

Prière de réserver
¦wmj J——m ¦ i ¦¦ ¦!¦¦¦¦

C H A U M O N T

Tél. 7 59 10

Confiez au spécialiste

la réparation
de votre radio

NOVALTEC
est à votre service

Parcs 54 - Tél. 5 88 f>2

f Les fanifiises soles ^
; l aux HALLES /
£ V _ s

'«JJfflBr Rensslgnemcnl ot prospectas pur Isa bureoui de voyages, do ronsolgno - fffij
"̂¦•¦̂ ^̂  ments el l'office de tourisme de Holden. ;¦-, ~:i

EXCURSIONS L'ABEILLE
Concise , Provence, 5 fr., vendredi 14 h.
Franches-Montagnes, les Rangiers, 12 fr ., sa-
medi 13 h. 15. Le car vous prend à domicile.

Tél. 5 47 54

I VACANCES
Les entreprises de menuiserie

seront fermées
du samedi 30 juillet au lundi 15 août 1960

I 

Association des maîtres menuisden
de Neuchâtel et environs

Blanchisserie
neuchàteloise

Maurice Sandoz

Hauterive
Tél. 7 54 65

Séchage
en plein air
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Etienne Bardet, 44 ans, Bric Bauermeister , 42 ans , Pierre Berthoud, 51 ans, Jean-Pierre de Bosset, 51 ans, Jean Carbonnier, 37 ans,

t̂^̂ ^̂ ^  ̂
C°

mmerÇanl

' 

appareilieur 

diplômé, membre gynécologue, médecin-chef de la architecte S.I.A., conseiller industriel, conseiller général.

ëI MII Î ŜP 
d° io commisli (>n toaimn, maternité. généra*.
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Administrer, c'est, par définition, défendre les intérêts de l'ensemble fl 3\ j

1£éA. c'e 'a co"ectivité. Les partis de gauche, ignorant sciemment cette K

ïPNsSlSt -*ÊÊF *Èmm- vérité élémentaire, se bornent à revendiquer au profit d'un seul A^Ètt'*̂&&-y¥àS £̂?îgL?3 
. —̂— » ¦ i 

^ _U**s^*Ê~m.&MÊËL. 

^»  ̂ miTcfen c°;
b
F
et,

,re c^s'e secteur de la population. C'est donc faux ! Mitf de Cou£ 46 !"!;
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mécanicien i_.i-.r-., ire classe. l- I- ingénieur, conseiller générai

Philippe Favarger , 46 ans, Mme jame5.Louis Attinger, Mme Daniel Bonhôte, née Juliette Mme Jean-Charles Perret , Maurice Jacot-Guillarmod,
avocat, conseiller général. née Yvette Pilliard, 31 ans, Grau, 42 ans, 2 enfants, voue un née Micheline Krebs, 39 ans, partage 58 ans, organisateur-conseil ,

|Pt$i§i§vï^̂ ï<13 ¦ parachutiste connue dans 
les 

intérêt personnel au journalisme, son activité entre son loyer et un rédacteur de la «Suisse libérale ».

88lFi§fè f̂»i£5E § 
milieux sport ifs. profession 

de son mari. poste 
de 

secrétaire.
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V ^< Revendiquer la paternité exclusive des améliorations faites à $¦&«/ i

I

flflT'^wflfc Neuchâtel, comme !e font d'autres partis, alors que tous les autres ^̂ _m%.-
D1 . , . groupes y ont donné leur appui, c'est user d'un procédé facile et
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Blalse 

Junler> 42 «»• " r Jeain-Pierre Mauler, 38 ans,

ledterTT'î ^̂ pi iLrai. et trompeur. La caisse communale est alimentée par l'ensemble ingérvi6ur

WSÊÊÉÊÈ - — - des contribuables et non par un parti ! .--——:—- 
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Jj *_W_r W k__ C'est à l'initiative privée que l'on doit la construction _^ÊS^L.AmmWmmmm\.:^AlSm^ L mWmWmmwm.Mtkm ... .

André Miorini, 43 ans, et la modernisation d'hôtels, une partie de notre équipe- AW MM-, 43 ans,
maître tapissier-décorateur. . m ,  m ¦ Il professeur de gymnastique,

ment sportif, une quantité d œuvres sociales et culturelles , ****** générai.

— x de nouvelles entreprises. Il faut poursuivre notre poli- p _*&<
§ tique, basée sur l'économie privée et une prudente J /

% gestion financière, conditions pour un développement Jj
_mzi  jj ^  harmonieux de la ville. [-^BEçL. 

Jean Nussbaumer , HMHHHHMHB tSBMBMHBBHB it î̂ HHMHHMHHHHHHB HB  ̂ Olivier Ott ,
instituteur, conseiller général.
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Denis Wavre, 43 ans, W ¦ ^H
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CHAPELLE DES TERKEAUX
Ce soir, à 20 h. 15

« Que se passc-t-il quand les croyants
prient ? »

Invitation cordlaJe. Mission évangéllque.

Second
anniversaire
du 13 mai

Aujourd'hui à Alger

ALGER (U.P.I.) — A u jo u r d ' h u i
sera le second anniversaire du 13
mai. La délégation générale a an-
noncé qu 'à l'occasion de l'anniver-
saire des journées de mai  1958 une
cérémonie de lever des couleurs se
déroulera sur la place du Forum à
10 h. 30 en présence du délégué gé-
néral du gouvernement, M. Delou-
vrier.

Celui-ci prononcera , d'autre part ,
une al locution qui sera radiodiffusée.

Dans la nuit  de mercred i à jeud i,
des tracts ont été glissés dans les
boîtes aux lettres de certains quartiers
d'Alger, en particu l ier celui de Nelson ,
en bordure imméd iate du populeux
quartier de Bab-el-Oued. Ce tract con-
firm e un précédent papi llon- qui avait
été déposé dans des condi t ions  analo-
gues il y a trois semaines environ.
Signe du € Comité du saJirt public du
13 mai » , il prône « la grève de la
rue » ainsi que « la grève de toutes les
activités > mais aussi le calm e et la
prière pour défendre l'Algérie et le
Sahara français et montrer la volonté
des « A lgériens et des Algér iennes  > de
rester à jamais français. « Le 13 mai
1900 sera une journée de deuil natio-
nal », ajoute-t-il.

Le «troisième homme» en prison ?
( S U I T E  D E  L A  P R E M I È R E  P A G E )

Il semble dnne que les autorités fé-
dérales se soient, en l'occurrence , con-
formée plus à un usage qu'à une règle
du droit international, en prenant une
simple mesure de police contre un em-
ployé d'une ambassade étrangère, mê-
me si sa fonction ne le met pas au
bénéfice du statut  diplomatique, au
sens strict du terme.

Les champions
de la coexistence pacif ique
Plusieurs de nos confrères alémani-

ques estiment devoir Insister sur le
caractère purement fortuit  de la coïn-
cidence qui amène tout naturellement
à rapprocher deux faits de même na-
ture : la chute, en URSS, d'un avion
américain chargé d'une mission d'es-
pionnage et l'arrestation d'espions so-
viétiques en Suisse.

De toute évidence, les autorités fédé-
rales n 'ont aucun plaisir au retentisse-
ment que les circonstances donnent a
« notre » affaire. On ne pouvait tou-
tefois pas exiger de la police zuricoise
qu 'elle demeure l'arme au pied en at-
tendant que l'atmosphère internationa-
le se soit rassérénée. Il fallait, empê-
cher que des documents ou des Infor-
mations Intéressant notre défense na-
tionale ne tombent en des mains étran-
gères et ce n'est certes pas notre faute
si les champions de la coexistence pa-
cifique jugent opportuns de préparer

selon les méthodes dont Us nous don-
nent une fols de plus le spectacle cet-
te rencontre au sommet qui devrait
aplanir les voies.

Q. P.

Protestation russe
BERNE. — L'amba ssade de l'URSS

en Suisse aurai t déclaré au représen-
tant d'une agence d'information qu'elle
avait fa it une démarche auprès du dé-
partement politique pour protester con-
tre l'arrestation de deux de ses colla-
borateurs.

A ce sujet, on apprend au départe-
ment pol itique qu'un collaborateur de
l'ambassade est Intervenu mercredi
matin tôt , pour protester contire la
fouille d'une voiture de l'ambassade et
la € disparition », la veille au soir, de
deux de ses collaborateurs. A ce mo-
ment, les raisons de ces mesures
n'avaient pas encore été communiquées
à l'ambassade.

L'après-midi, l'ambassadeur de l'URSS
a été convoqué par le secrétaire gé-
néral du département politique qui lui
a donné connaissance de la découverte
par les autorités suisses de l'activité
d'espionnage à laquelle s'étalent livrés
ses deux collaborateurs , en demandant
qu 'ils quittent la Suisse dans les 24
heures.

L'ambassadeur, de son côté, a répon-
du, comme U est d'usage dans de pa-

reilles circonstances, qu il protestait
contre l'arrestation et l'expulsion des
deux fonctionnaires en cause.

Voici la nouvelle à laquelle se ré-
fère l'information ci-dessus. Datée de
Berne, elle a été diffusée par l'agence
France-Presse :

€ M. Nicolas Koriouk in e, ambassadeur
de l'URSS à Berne, a élevé une pro-
testat ion énergique auprès des autori-
tés helvétiques, à la suite de l'arres-
ta t ion et de l'expulsion des deux fonc-
tionnaires de l'ambassade soviétique
accu sés d'espionnage. L'ambassade de
l'URSS aff i rme qu 'il s'est agi d'une
provocation. De même source, on in-
dique que l'ambassadeur avait demain-
dé aux autorités suisses de pouvoir
voir les deux détenus, mais que cela
lui fut refusé.  De leu r cote, les deux
fonctionnaires  soviétiques ne purent
obtenir d'être mis en présence de l'am-
bassadeur. On précisa en outre que ces
derniers appartenaient au personnel de
chancellerie et qu 'ils ne possédaient
pas de passeport diplomatique. »

Direction Prague
ZURICH (U.P.I.). — Les bras chargés

de fleurs les deux diplomates sovié-
tiques convaincus d'espionnage par les
autorités suisses et expulsés du terri-
toire, sont partis jeudi , accompagnés
de leur famille, par avion pour Prague.

Ils sont inscrits sous un pseudony-
me sur le rôle : MM . Modiine et Frolov,

Leur véritable identité reste jusqu 'à
nouvel ordre un mystère, ainsi que
celle du « troisième homme » (agent
soviétique, agent double ou agent occi-
dental) qui devait leur livrer, moyen-
nant paiement, divers documents con-
cernant les bases pour fusées en Alle-
magne et de secrets militaires suisses.

Déclarations de M. «K»
( S U I T E  D E  LA P R E M I E R E  P A G E )

M. « K » a rejeté également les af-
firmations de M. Herter selon lesquel-
les « tous les pays font de l'espion-
nage ».

« Cela est faux , a commenté M.
Khrouchtchev, nous n'avons jamais
envoyé et nous n'enverrons jamais
des espions au-dessus des territoires
des autres pays. »

« M. Herter a été obligé d'admettre
que le président Eisenhower étai t au
courant des vols des avions de recon-
naissance américains parce que, s'il
ne l'avait pas fait, on aurait dû en
rendre responsable Allen Dulles, ce
dernier aurait alors révélé qu'il a
agi sous les ordres du gouvernemenL
Voilà ce que je pense. »

l u e  histoire d'entant
de M .  « K »

c Cela me ra ppelle une histoire
qu'on racontait quand j'étais enfant,
alors qu 'on rencontrait un grand nom-
bre de vagabonds sans feu ni lieu .
Pour dévali ser les passants, ris
avaient recours au stratagème que
voici : accompagné d'un peti t garçon,
le m a l f a i t e u r  se cachait sous, un pont.
Quand un passant survenait , l'enfant
sortait  de dessous le pont et se met-
ta i t  à suivre le passant en disant :
« Tonton, rends-moi ma montre ». Sur-
pris, l 'homme lui demandait de le
laisser en paix. C'est alor s que le
malfai teur, sortant à son tour de des-
sous le ' pont , intervenait,  c Alors,
avez-vous f in i  de faire du mal au
petit 1 disait-il au passant d'un ton
menaçant. Rendez-lui sa montre, et
ajoutez-y votre manteau. »

« Nous ne sommes pas des passants
sans défense. Si les Etats-Unis n 'ont pas
connu de vraie guerre avec des bombes
sur leur territoire, et s'ils veulent dé-
clencher la guerre, nous serons dans
l'obligation de leur envoyer des fusées
qui seront sur place dans les premières
minutes après que le conflit aura éclaté.»

Répondant à un j ournaliste qui lui
demandait s'il considérerait comme'
des actes agressifs « les vols d'avions
des puissances occidentales à Berlin
après la signature du traité de paix
avec l 'Al lemagne de l'Est », M.
Khrouchtchev a dit :

« Nous nous sommes déjà prononcés
sur cette question. Je répète donc que
la situation qui découle de la capitu-
lat ion de l'AAema j fne se mortifiera.  A
par t i r  de cet ins tant, l'occupation de
Berlin-Ouest prendra f in  et tout ac-
cès à Berlin qui hisque-là, la R épubli-
sur la capitulation de l'Allemagne,
cessera. A ce moment-là, la Républi-
que démocratique allemande contrô-
lera totalement son territoire, ainsi
que l'accès de Berlin qui se trouve
dans ses limites.

Si la R.D.A. parvient à un accord
avec les pays intéressés et leur per-
met d'ut i l iser  son espace aérien, ses
voies navigables et ses routes ferro-
viaires et automobiles, alors ce ne
sera déjà plus notre affaire, mais
celle de la R.D.A. C'est son droit sou-
verain.

« Certains disent que les puissances
occidentales se frayeront un passage
jusqu 'à Berlin-Ouest par la force.»

« A ce propos. Je dit clairement : si
quelqu 'un tente de le faire par la force,
nos troupes qui se trouvent en R.D.A.
pour le maintien de la paix opposeront
la force aux violateurs de la paix. Que
les têtes chaudes à l'Ouest réfléchissent
à ce qu 'il en résultera pour elles »...

Pousers sera « jugé
sévèrement »

Un j ournaliste a demandé ensuite à
M. Khrouchtchev : * Vous avez vu
sans doute  parmi les débris de l'avion
un calicot avec une inscription de-
m a n d a n t  que l'on porte assistance au
pilote. Selon vous, que voulaient dire
par cette inscription les auteurs du
texte ? »

M. Khrouchtchev a répond u : « Nous
avons porté assistance au pilote lors-
qu 'il  est arrivé chez nous. Si d'autres
hôtes non invités se présentent, nous
les accueillerons avec la même < hos-
pitalité ». Tout comme celui-là, nous
les jugerons. Celui-là nous le juger ons,
et sévèrement, comme un esp ion. »

D'autre part, M. Khrouchtchev a
a f f i rmé  que « les Soviét i ques voulaient
avoir de bonnes relations avec les
Américains ». Et , passant un peu du
coq à l'âne, il a dit aux  journalistes :
« Souvenez-vous que si la guerre écla-
te, vous journa l i s tes, vou s serez au
front  comme les autres. La guerre est
mauvaise  pour tous, sauf peut-être
pour les impérialistes. »

Les photos de l'avion
pourraient être authentiques

BURBANK (Californie), (A.F.P.). —
Le créateur de l'avion « U-2 » abattu
en territoire soviétique, M. C. L. John-
son, a déclaré mercredi que les der-
nières photographies publiées en URSS
sur les débris de l'apparei l, pourraient
être authentiques.

M. Johnson avait affirme jusqu'à
présent que les premières photos re-
produites dans les journaux qui étaient
censées représenter un amas de débri s
appartenant à l' « U-2 » étaient des faux.

« Nous sommes en face, maintenant,
de quelque chose qui est plus près
de la vérité », a déclaré 1 ingénieur
de chez Lockheed. Et il a ajouté, en
regardant les dernières photos publiées :
« Ce n 'est certes pas là le même amas
de débris que celui que les Russes
avaient montré da ns la première photo.
C'était un avion lourd, nous sommes
maintenant en présence d'un avion
léger, comme l'< U-2 ».

Eisenhower maintient
son voyage en Russie

WASHINGTON (U.P.I.) — Le prési-
dent Eisenhower a déclaré hier à un
groupe de parlementaires républicains
qu'il n'annulera pas son projet de vi-
site officielle en Union soviétique, au
mois de juin  prochain , à moins que
M. Khrouchtchev ne retire son invita-
tion.

Le président a cependant souligné
que si M. Khrouchtchev tient à faire
suivre les remarques qu 'il formula i t
mercredi d'un retrait de son invita-
tion , lui-même, Eisenhower, pourra
parfaitement uti l iser son temps ail-
leurs.

Les parlementaires républicains, qui
furent  reçus hier matin à la Maison-
Blanche, disent que le président a
déclaré en substance : Il faudrai t  que
Khrouchtchev retire son Invitation au
cours d'une entrevue face à face, à
Paris, à l'occasion de la conférence
au sommet, pour que lu i-même annule
son voyage officiel.

Le maréchal Montgomery  t
c'était une f o l i e

LONDRES (U.P.I.) — Arrivant du
Canada et questionné au sujet de l'af-
faire Powers, le maréchal Montgomery
a déclaré, hier, que c'était « une erreur
et une folie » que d'envoyer un appa-
reil américain de reconnaissance sur-
voler le territoire soviétique.

c Ce qui a exactement été fai t  par
les Etats-Uni s, je l'ignore évidemment.
Mais ce ne fut pas fait par l'OTAN,
heureusement. Je pense qu 'il est dé-
mentiel , si vous avez à faire aux Rus-
ses, peuple excessivement suspicieux,
de faire effectuer de tels vols au-
dessus de leur territoire », a notam-
ment déclaré le maréchal.

Washington
a remis sa réponse

au Kremlin
Le contenu de la note américaine

n'a cependant pas encore été révélé
WASHINGTON (A.F.P.). — Le por-

te-parole du département d'Etat a dé-
claré jeu di que la réponse américaine
à la- protestation soviétique à la suite
de l 'incident de l'avion « U-2 » avait
été remise au Kremlin.

Il a refusé de donner la substance
de cett e note, tout en faisant savoir
aux journa listes que son texte sera
probablement puM ié dans les heures
qui suivent.

Toujours en ce qui concerne les ré-
percusions de cette af fa i re  dans les
relations américano-soviétiques, le por-
te-parole a refusé de commenter les
déclarations de M. Khrouchtchev mer-
credi à Moscou telles qu 'elles ont été
rapportées pair la presse, notamment
le fait que le voyage à Moscou du
président Eisenhower le mois prochain
serait  main tenan t  mis en question. Le
f o n c t i o n n a i r e  du département d'Etat a
toutefois exprimé son désaccord avec
le qua l i f i ca t i f  «Impudent» décerné par
le président du Conseil soviétique à M.
Herter à la suit e de la prise de posi-
tion du département d'Etat à propos
de l'incident aérien.

Le porte-parole a rejeté d'autre part
catégoriquement les rapports d'après
lesquels un avion < U-2 » aurait procé-
dé à des missions d'espion nage au-
dessus des pays communistes à p a r t i r
d'une base aérienne située en terri-
toire japon ais.

C A N N E S
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

// y aura donc relâche aujourd'hui
et le f e s t i va l  tout entier en prof i tera
pour aller inaugurer le musée Fer-
nand Léger, â Diot. Le producteur
Raoul Lévy ,  qui est apparu sur la
Croisette en maillot écarlate et pan-
talons bleu ciel, sera de cette inau-
guration. « Je passe , dit-il , j e  viens
de Saint-Tropez et j 'y repars. »

Pendant ce temps , à 15 heures , dans
un salon du * Carlton », Edmond Sé-
chan recevait symboliquement des
mains de MM.  Schneider , président de
la « Columbia », et Mike Francovitch ,
manager europ éen de la * Columbia »,
l't Oscar » qu 'il a obtenu de l'Acadé-
mie du cinéma d'Hollywood pour son
« Histoire d' un poisson rouge ».

Becau caïap
de filet

de la police
française

En mettant un terme à un
gros traf ic international
elle récupère pour plus
de 40 millions de bijoux

PARIS (A.F.P.). — C'est un impor-
tant trafic international de bi joux et
de voitures volés, intéressant la Fran-
ce, la Belgique, l'Allemagne et les
Etats-Unis, qui vient d'être découvert
à Paris.

Les policiers , qui  ont décimé la
bande et arrêté ses principaux me-
neurs , ont récupéré 40 millions de bi-
joux , dont une part ie  de ceux volés le
-JJOUJIB aisj iJH .I i? j aiuao'p aj quiOAou ?,?,
caine Jean Soberg alors que , absente
de Paris, elle tournait un f i lm à Hol-
lywood.

La police a notamment  a rrêt é un
Individu , chef du t r a f i c  des voitures
volées, tantôt  en France, tantôt en
Belgique, et revendues en passant  la
frontière, ainsi qu 'un autre  malfaiteur,
auteur  d'un vol de 25 mi l l ions  de bi-
joux à Nancy, et nn individu de G7
ans , cambrioleur et receieur.

C'est en enquêtant  sur u n e  escro-
querie commise par u n e  t i reuse de
cartes, que la police française a pu
découvrir ce trafic, dont l'Interpool a
été saisi.

Le plus long
paquebot
du monde

Le paquebot « France » a quitté , le
11 mai, dans le hurlement des sirè-
nes, sa cale de lancement. Il  a été
baptisé par Mme de Gaulle , en pré-
sence du présiden t de la Ré publi que
(au premier p lan , en bas à droite sur
notre p ho to )  et d' une f o u l e  évaluée

à quarante-cinq mille personnes.

ALI KHAN
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

Le prince Ali Khan venait d'être
nommé ambassadeur du Pakistan à
Buenos-Aires.

Comment s'est produit
l'accident

L'accident s'est produit presque au
milieu de la chaussée. La voiture du
prince qui remontait du pont de Su-
resnes (qui enjambe la Seine) semble
avoir été légèrement déportée sur sa
gauche à la sortie du virage qui pré-
cède le carrefour.

Le prince a été tué soir le coup. Le
mannequin Bettina qui était à ses côtés
a été blessée à l'arcade sourcilière.

Le chauf feuir du prince qui avait
pris place à l'arrière de la voiture au-
rait été légèrement blessé ainsi que le
conducteur die l'autre voiture, dont on
ignore encore l'identité.

Les blessés ont été conduits à l'hô-
pital de Suresnes.

L,a carrière d'Ali Khan
PARIS (A.F.P.). — Le prince Ali

Khan était  né le 13 ju in  19-12 à Corso-
Oporto dans le Piémont.  Il était le
fils de Thérèse Magliano et de l'Aga
Khan. Ali n'est pas un prénom mais
un titre.

Il eut daims la vie, en France, des
débuts très modestes et fréquenta
l'école communale de Deauville : puis,
après le divorce de sa mère, il pour-
suivit jusqu 'en 1935 ses études en An-
gleterre. C'est là qu 'il est recoimnu par
l'Aga Khan comme son héritier tem-
porel et spirituel.

D'un premier mariage en 1936 avec
Joa<n Barbara Yard-Buller (mariage cé-
lébré à Paris ) il eut deux fills. U di-
vorça en avril 1949.

Il s'était engagé dans la Légion
ét rangère française (il est sujet bri-
tannique) en 1939. Devenu aièe de
camn du général Weygflnd ci Svrie
en 1940, il rejoignit peu après l 'An-
gleterre.

Grand amateur de sport hippiques,
il gagna — comme jo ckey en 1947 —
le Grand prix de Paris sur le cheval
« Avenger » appartenant à son père.

Un grand aimour partagé fut à la
base > de son mariage avec l'actric e
américaine Ri ta  Hayworth qu 'il épousa
le 27 ma i  1949 et qui fut l'occasion
de cérémonies sensationnelles qui at-
tirèrent un grand nombre de curieux
eur la Côte d'Azur.

Une finie est née die cette union . Ell e
a nom Yasmina.  Mais le 25 janvier
1953, il divorce.

Le prince Ali Khan , qui était offi-
cier de la Légion d'honneur, nu titre
militaire, était en out re délégu é per-
manent du Pakistan à l'O.N.U. depuis
le 6 février 1958.

Une antre version de l'accident
Selon une aut re  version de l'occident ,

c'était Ali Khan  lui-même qui condui-
sai t  sa voiture, tandis que sorn cliauf-
feur était à l'airrière.

La police
recherche

une femme
rousse

Après le rapt d'un bébé
de trois mois en Angleterre

WALSALL (U.P.I.) .— La police de
Walsall — cité industrielle du Staf-
fordshire — est sur les dents. La ville
est bloquée. Les passants, les commer-
çants, les conducteurs et receveurs
d'autobus sont interrogés : ¦ Avez-vous
vu une femme rousse d'une quarantai-
ne d'années avec un bébé de trois mois
dans les bras ? » Des femmes rousses
il y en a beaucoup à Walsall. La
police en a déjà interrogé une dizaine,
mais, malheureusement, sans tomber
sur celle qu 'elle recherche, celle qui ,
peut-être, a enlevé mercredi, dans une
rue passante de la ville, la petite Linda
Griffiths.

C'était mercredi vers midi . Mme Grif-
fiths (25 ans), femme d'un employé
de bureau, avait laissé, pour l'instant
Linda dans la rue. Ell e était entrée
dan s un magasin die jouets où elle
avait acheté un pistolet pour son f ils,
âgé de deux ans. Lorsqu 'elle ressortit,
'e landeau et le bébé avaient disparus.
Affolée, elle se mit à crier et à cou-
rir. Mais, hélas, il était trop tard. Elle
ne retrouva que le landau, une dizaine
de mètres plus loin.

Des passants ava ient vu mercredi
une femme rousse à un a rrêt d'auto-
bus, um bébé dans les bra s, le bébé
avait les pieds nus. C'est le seul indi-
ce, bien mince, que, jusqu 'à présent,
on possède .

Le ravisseur des deux enfants
d'Angers arrêté

Comme nous l'avons annoncé hier,
un autre enlèvement d'enfan t  a eu
lieu mardi à Angers (France).  Ce ra-
visseur a été retrouvé et arrêté hier ;
il s'agit du père même des deux en-
fan t s , M. Bouvet. Il aurai t  agi avec
la complici té  d'une deuxième person-
ne , qui ne serait au t re  que le prési-
dent des conférences de Saint-Vinccnt-
de-Pau l à la Baule.

La police n 'a pris , pour l ' i n s t an t ,
aucune mesure contre M. Bouvet.

? Pêle- mêle ?
UN AVION AMÉRICA IN
ABATTU A CUBA

Un avion de tourisme nord-améri-
cain a été abattu jeudi par la m a r i n e
de guerre cubaine à l'ouest de la Ha-
vane. Le pilote a été tué. Selon les
autorités cubaines, il s'apprêtait à fai-
re sortir  cinq personnes de Cuba .

NOUVEL ATTENTAT F.L.N.
A PARI S

Un nouvel attentat a été perpétré
jeudi soir à Paris contre un policier
par un commando de Musulmans alié-
n e r i o n s . Un officier de police a été
abattu alors qu 'il sortait d'un bar pro-
che des grands boulevards.

Les meurtriers, trois Musulmans
algériens, ont réussi à prendre la fui te
à bord d'une camionnette.

ECHEC DES NÉGOCIATIONS
HISPANO-MARO GAINES

La radiodiffusion na t iona le  marocai-
ne a révélé jeudi soir l'échec des né-
gociat ions  hispano-marocaines entre-
prises il y a quelques semaines en vue
de l'évacuation des troupes espagnoles
au Maroc.

SCANDALE EN SICILE
« Enorme scandale daims la haute so-

ciété sicilienne », tel est le gros titre
qui s'étale dan s la plupart des j our-
naux italiens, depuis l'arrestation, à
Agrigente, de la veuve d'un commis-
saine de police assassiné le 30 mars
dern ier.

Lors de son arrestation, cette veuve,
en grand deuil, offrait  l'image parfaite
de la veuve éplorée et injustement
soupçonnée. La jeune femme fut elle
comme on le murmu re à Agrigente,
l'instigatrice du meurtre de san mari?
La police pour l'instant se refuse à
tout commentaire.

UNE CONDAMNAT ION A MORT
COMMU ÉE EN CALIF ORNIE

Le gouverneur de la Californie, M.
Edmund Brown, a commué en déten-
tion à perpétuité la condamnation à
mort de l'assassin Donald Cash. Par
contre, il a refusé de gracier un
deuxième condamné à mort , qui devait
être exécuté vendredi en même temps
que Cash.

Avant les élections cantonales du 29 mai en Algérie

Le « président du G.P.R.A. » a déclaré hier, au cours
d'un appel r a d i o d if f u s é , que « ces consultations

électorales étaient préf abriquées »

TUNIS, (U.P.I.). — M. Ferhat Abbas, « président du gouvernement
provisoire de la Républ ique algérienne », a fait, hier à 13 heures, une
allocution radiodiffusée, sous la forme d'un appel au peuple algérien.
Cet appel était entièrement consacré aux élections cantonales qui auront
lieu le 29 mai en Algérie.

VOICI le texte de cette allocution :
« Peuple algérien,
» De pseudo-élections sont fixées au

89 mal prochain. Ce Jour-là, l'armée
française, les S.A.S. et leur appareil
policier , vous conduiront aux urnes pour
vous faire voter selon les consignes éta-
blies d'avance à Paris et supervisées à
Alger.

» Al-Je besoin de dire à mes compa-
triotes que cette sinistre mascarade est
la négation même de leur choix ? Murts
par les expériences du passé, par les
souffrances et les sacrifices du présent,
tous les Algériens sont pleinement cons-
cients des cyniques comédies électorales
qne le gouvernement français s'obstine
à leur lmnoser.

« De telles manœuvres
sont vouées à l'échec »

» Impuissants à remporter une vic-
toire militaire sur un peuple déterminé
à vivre libre, l ' impérial isme français
croi t habile de recourir aux  consulta-
tions électorales préfabriquées, pour
iustifier le maintien de sa domination.
1 condamne notre pays au régime

des camps et des prisons, pendant que
&e poursuivent, sous son contrôle, les
arrestations arbitraires et les tueries
des populations innocentes. Cet impé-
rialisme se propose de faire de la
discrimination raciale le critère d'un
partage de l'Algérie et a l'insolence
de se réclamer des principes de la
démocratie et de faire appel au suf-
frage universel et au verdict populaire.

> Nous disons que de toi les manœu-
vres sont vouées à l'échec. U n'est plus
possible de duper le peuple algérien
«t de mystifier l'opinion internationale.

Les élus : des « mandarins »
» Les prétendus élus à la solde du

colomialisTOie siègent déjà dans diffé-
rentes assemblées françaises. Demain,
d'autres « mandarins » de service iront
grossir le lot de domestiques dont la
tache essentielle est de trahir notre
Idéail d'indépendance et de liberté.

» Etrange politique, quand l'Algérie
est à feu et à sang.

> Pouir n'avoir pas négocié avec les
représentant» authentiques d'un peu-
ple au combat, le gouvernement fran-
çais tourne le do» au droit, à l'auto-
détermination et, par voie die consé-
quen ce, à la paix.

» Comment, dans de telles conditions,
peut-on rejeter suir nous la responsa-
bilité dn la poursui te  de la guerre ?

Comment ose-t-on a f f i rmer  que nous
sommes hostiles à une solution paci-
fi que et négociée ?

» Depuis que le général de Gaulle,
au nom de la France, a solennellement
reconnu au peup le algérien le droit
de disposer librement de lui - même,
nous avons fa i t  tout  ce que nous de-
vions et pouvions faire pour rendre
possible une consultation loyale et
réelle du peuple algérien.

» Dans un conflit de cet ordre et
de cette gravit é, nous comprenons que
la parole doit revenir au peuple. Nous
pensons que ce peuple est le souverain
juge. En dehors de sa libre et sincère
consultation, il ne saurait y avoir de
solution valable.

« Une représentation
artificielle »

» Le régime colonial a constamment
trahi ses promesses.

» Nous ne l'avons pas subi pendant
plus de 130 ans sans le connaître. Nous
savons ce dont 11 est encore capable.
Où veut-11 encore en venir aujourd'hui ?
A ceci : Vider l'autodétermination de son
contenu réel et poursuivre une guerre
longue et ruineuse.

» C'est pourquoi il renouvelle sa ten-
tative de créer une représentation ar-
t i f ic ie l le  destinée à masquer sa volonté
de domina tion.

» C est à vous que revient l'honneur
et le courage de dire non à la pré-
fabrication électorale. Cette responsa-
bilité vou s incombe. Pendant que nos
combattants luttent les armes à la
main, le devoir de tous est de faire
échec aux opérations de trahison et
de mensonge. Aucune raison n'est va-
lable pour nous associer au jeu per-
fide de l'ennemi.

» Pour mettre fin à la guerre, le
moyen le p lus court est de faire la
guerre aux fausses solutions et aux
solutions truquées. Le seul chemin qui
mène à une paix véritable, est celui
qui passe par la négociation et le
respect de la volonté de notre peuple. »

M.  Ferhat Abbas
a quitté Tunis pour Rabat

M. Ferhat Abbas et M. Mohamed
Yazid, ministre de l'information du
«G. P. R. A .», ont quitté Tunis hier
après-midi pour Rabat , via Rome et
Madrid. Les ministres algériens arri-
veront dans la capita le marocaine lundi
prochain.

NOUVELLES ATTAQUES
DE M. FERHAT ABBAS

Société Dante All ghlerl

au Musée des beaux-arts MA Hk

professeur, cie Rome ^ Ŝr B̂i
« I n d ag i n i  e scoper- $3

__$i
te su dip in ti del uÊ\j_\ \ V
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CE SOIR, à 20 h . 15
au café de Gibralta r, à Gibraltar

ces orateurs vous parleront des

affcaîres communales
MM. E. Bol 11 - K.-A. Meystrc - P. Meylan
W. /a luni  - p. Rognon , conseiller
communal

Association patriotique radicale
de Neuchatei

Petit hôtel
de Chaumont

La musique
« L 'Echo du Vignoble »

jouera ce soir dès 20 h. 30

Ce soir : NEUCHATEL
Cercle libéral , 20 h. 15

Assemblée publique d'information
MM. Biaise Junier , commerçant ; Mme o.
Jnccottet-Dubois ; Paul Dupu i s , conseil-
ler communal ; p.-E. Martenet, conseiller
généra l.

Projections de films
Parti libéral : H. Martinet

Ce soin- , à 20 h. .'{0
LYCEUM CLUB, ruelle Breton

Panorama du Moyen-Orient
par Gilbert Etienne

. LA C O U D R E
Ce soir à 20J,. 15 - Halle de gymnast ique

SOIRÉE: DE OFiTÉMiS
FlSte fédérale dn gymnas t ique . Bâle 19S!)Gymnastique féminine  - Orientation - Ski

ENTRÉE GRATUITE

., „„, IMPRIMERIE CENTRALE „ ,„;,
: et de la È
: FEUILLE D'AVIS DE NEOCHATEL SA. :

6, rue du Concert - Neuchâtel
Directeur : Marc Wolfrath

i Rédacteur en chef du Journal i î
René Bralchet



Veillez et priez car vous ne savez
ni le Jour , ni l'heure.

Monsieur Charles Richard et ses en-
f a n t s  : Christiane, Pierre-Alain et
Jean-François, ainsi que les familles
parentes et alliées, ont le grand cha-
grin de faire part du décès de

Madame Charles RICHARD
née Emma PERROTTET

leur chère épouse et maman, enlevée
subitement à 38 ans.

L'enterrement a eu lieu à Montréal,
le lundi 9 mai 1960.

Le culte pour la famille aura lieu
à l'église de Môtier-Vully, samedi
14 mai, à 20 h. 30.

Electeurs et électrices, aux urnes !
Le renouvellement des autorités communales neuchâteloises

Samedi et dimanche, 55 communes
du canton de Neuchâtel procéderont
au renouvellement de leurs autorités.
Les communes moyennes et les vi l les
élisent un Conseil général ; dans les
communes de moins de 400 habitants,
les citoyens et citoyennes élisent le
Conseil communal et la commission
scolaire. Sept communes ont déjà élu
tacitement leurs autorités. Ce sont :
Thielle-Wavre, Enges, Vaumarcus-Ver-
néaz, Brot-Dessous, Villiers, le Pâquier
et Engollon.

Les heures d'ouverture
du scrutin

Samedi 14 mai , le scrutin sera ouvert
de 9 à 19 heures à Ncuchâtel-ville (col-
lège des Terreaux) et au Locle ; de
11 à 19 heures à Peseux, Couvet, Fleu-
rier et la Chaux-de-Fonds ; de 17 à
20 heures dans tous les autres bureaux.

Dimanche 15 mai , le scrutin sera
ouvert de 8 à 13 heures au Landeron-
Combes et à Bevaix ; de 9 ou 10 heu-
res à 13 heures dans tous les autres
bureaux.

Les électeurs et électrices qu i t t an t  la
localité le samedi ou le dimanche peu-
vent exercer leur droit de vote le ven-
dredi toute la journée et le samedi
jusqu 'à 6 heures dans un bureau dé-
signé par le Conseil communal  en
attestant par écrit leur absence de la
localité pendant  les heures d'ouver-
ture du scrutin.

Sont électeurs en matière commu-
nale : a) tous les Suisses et toutes les
Suissesses âgés de 20 ans révolus et
domiciliés depuis plus de trois mois
dans la commune : b) les étrangers et
les étrangères du même âge, oui sont
au bénéfice d'un "?rmis d'établisse-
ment depuis plus de cinq ans dans le
canton et qui sont domiciliés depuis
plus d'un an dans la commune.

Les électeurs et les électrices ne peu-
vent exercer leur droit de vote que
dans la commune  de leur domicile.

La manière de voter
Dan s les communes où est appliqué

le système de la représentation pro-

portionnelle, l'électeur d ispose d'au t an t
de suffrages qu 'il y a de conseillers
généraux à élire (pa r exemple 41 à
Neuchâtel, 35 à Cortaillod , 19 à Mô-
tiers, 23 à Fontainemelon) .

Le cumul du nom d'un candidat (soit
porter deux fois ce nom sur la liste)
est interdit.

Le « latoisage » (biffage) est auto-
risé. C'est-à-di ne qu 'on peut biffer cer-
tains noms d'une liste de parti en ne
les remplaçant pas. L'électeur se borne
à faire du classemenit.

Le « panachage », également autorisé,
consiste à écrire les noms die candi-
dat s d'autres par tis sur la liste dm
parti avec laquelle on vote.

Le bulletin manuscrit (écrit de
la propre main de celui qui vote) ne
peut porter plus de noms qu'il y a
de candidats à élire. Les noms doivent
figurer sur un seul côté de la feuille.
Si l'électeur n'utilise pas tous les suf-
frages auxquels il a droit , il peut at-
tribuer les suffrages restant s à un
parti , cm écrivant sur son bulletin :
« Les suf f rages  non exprimés vont au
parti X » .

Le vote peut être aininiul é si le bulle-
tin imprimé ou mainusorit porte des
injures. De même quand une envelop-
pe contient plusieurs bul letins nom
ident iques, le vote est nui!.

L'affichage des résultats

Comme die coutume, nous afficherons
dans nos vitrines de la rue du Temple-
Neuf , dimanche dès , 17 heures, au fur
et à mesure qu 'ils nous parviendront,
les résultats des élections, en premier
lieu la répartition provisoire des siè-
ges, pour les principales communes.

Le dépouillemen t du scrut in com-
mencera dimanche à 13 hennés. Il sera
plu s long que précédemment, du fait
que maimtemiant les femmes votent.
Toutefois, l'effect if  des membres des
bureaux de dépouillement a été aug-
menté en conséquence.

La sécheresse cause des dégâts
(c) A peine l'alerte du gel est-elle
passée, que de nouveaux soucis, beau-
coup plus graves, assaillent le monde
agricole. Ils sont causés par la séche-
resse. Les nuages noirs de lundi après-
midi ont apport é peu de pluie à la
terre assoiffée : une averse d'une demi-
heure ne pouvait pas redonner assez
de vigueur aux plantes. Peut-être, d'au-
tres régions du pays ont-elles été abon-
damment arrosées. La Broyé, en tout
cas, souffre cruellement de la séche-
resse. Et , pour une contrée si riche
en cultures, les dommages prennent
rap idement des proportions inquié-
tantes.

La terre se fendill e ; des crevasses
profondes se sont déjà creusées. La
croissance de la betterave et de la
pomme de terre est interrompue.

Les réserves de foin sont épuisées,
et la récolte de cette année est déjà
très compromise, l'herbe se desséchant
à la base.

AUVEUMEB
Grave chute de moto

Un accident s'est produit dans  la
n u i t  de mercredi à jeudi , vers mi-
nu i t , sur la route de Peseux à Auver-
nier. M. Manarell i , habi tant  Colom-
bier, qui circulait à motocyclette en
direction de la gare d'Auvernier, a
perdu la maîtr ise de son véhicule et
a f a i t  une chute sur la chaussée. Il
a été t ransporté  par l'ambulance  de la
police à l'hô pital  des Cadolles, souf-
f r a n t  d'une forte commotion et de
graves blessures au visage.

La nouvelle doyenne
(c) Après le décès de Mme Jacques
Peter, la nouvelle doyenne du village
est Mme Pauline Staem p fli , née le
3 ju in  187'6.

Après la vente de la paroisse
(c) Au cours d'une veillée qui a réuni
les collaborateurs de la vente de paroisse
et des missions à l'occasion de la reddi-
tion des comptes, oh apprit avec plaisir
que le résultat financier était , à 50 fr.
près, équivalent à celui de l'an dernier.
On ne peut que s'en féliciter eu égard
à toutes les sollicitations d'entraide qui
se sont succédé dans un laps de temps
relativement court.

C'est ce soir-là que le comité des fem-
mes choisit le but de la course qui aura
lieu le lundi 16 mal, en Gruyère.

VAUMABCUS-VEBNÉAZ
Acte de vandalisme

(c) Pendant la nuit du 11 au 12 mai
la station privée de pompage d'eau
du laïc servant à l'arrosage des do-
maines du château de Vaumarcus a
été saccagée.

Des inconnus, après avoir enfoncé
la porte, pénétrèrent à l ' intérieur où
ils commirent de graves dépradations.
Ils brisèrent notamment  l'horloge de
commande ainsi que le compteur.

Cet acte de vandalisme est d'autant
plus ignoble que certai n es cultures, en
cette longue période d'extrêm e séche-
resse ont un urgent besoin d'eau
sinon les récoltes seront fo r t emen t
compromises.

Espérons que la police pourra met-
tre la main sur ces peu intéressants
personnages.

LA CHAUX-DE-FONDS
En écolier blessé

(c) Jeudij à 16 heures, un automobiliste
eireullait le long de la rue Numa-Droz.
Arrivé à la hauteur du collège pri-
maire, il a renversé um écolier, A. B,
qui traversait inopinément la rue, sa
serviette sur la tê te  pour se protéger
de la p luie. L'enfant  a été sérieu sement
blessé à la tète ; il a été transporté
à l'hôp ital.

Un enfant renversé
(c) Jeud i à 17 h. 30, un automobiliste
biennois, qui venait de quitter la place
du Marché, a renversé un jeune garçon
de 15 ans, A. M., à la rue de la Ba-
lance. L'enfant a été légèrement blessé.

Collision
(c) Mercredi à 23 heures, un automo-
biliste domicTié  aux Gicineveys-suir-
Coffrane, circulait le long du sens in-
terdit de la rue de la Balance. Arrivé
au carrefour de la place de l'Hôtel-de-
Ville , il est entré en collision avec
un  motocy cliste qui débouchait de la
rue Frilz-Comrvoisier.  Le motocycliste
a été blessé. Dégâts aux deux véhicules.

LE LOCLE
A la veille

des élections communales
(c) C'est donc demain et d imanche
que les électrices et les électeurs lo-
clois se rendront au scrutin pour dé-
signe r les quaran te  et un conseillers
généraux qui  constitueront les autori-
tés communales  pour la prochaine
lég is la tu re .  La campagne électorale a
commencé tard , mais  elle a été vive
sur tou t  ces derniers jours.

II n'est pas inu t i l e , avant  que les
urnes aient livré leur secret, de rap-
peler la composition du dernier Con-
sei l général. Il avait été sorti des
urnes 1149 listes P.P.N., 1064 listes
socialistes et 471 listes popistes. Le
P.P.N. avait  obtenu 47.595 suffrages,
le parti socialiste 43.595 et les po-
pistes 19.458. Le parti socialiste avait
fait  les frai s de l'élection, il avait
perdu 299 listes, les progressistes 29.
Par contre, les communistes en ga-
gna ien t  134. Les socialistes avaient
perdu 4 sièges gagnés 3 par les com-
m u n i s t e s  et un par le P.P.N.

M. But ikofer  sortait en tête de liste
chez les socialistes avec 1073 voix ,
M. Méroni chez les progressistes avec
1161 voix et M. Frédéric Blaser avec
495 voix chez les popistes.

Avant  le scrutin , 60 candidats sont
sur les ra ngs, soit 26 progressistes,
23 socialistes et 11 popistes. Parmi,
ces 60 candidat s, nous trouvons huit
dames. Il est bien risqué de faire  un
pronostic, surtout que les électrices
entrent  en lice.

Observations météorologiques
Observatoire de Neuchâtel. — 12 mal.

Température : moyenne : 16,2 ; min. 11,5,
max. : 21,5. Baromètre : moyenne : 716,7.
Vent dominant : direction : S-E ; force :
calme à faible. Etat du ciel : nuageux
à très nuageux.

Hauteur du baromètre réduite à zéro
( Moyenne pour Neuchâtel 719,5)

Niveau du lac du 11 mai, à 6 h. 30 : 429 ,13
Niveau du lac, 12 mal, à 6 h. 30 : 429,14

Prévisions d/u temps :
Nord des Alpes, nord et centre des

Grisons : ciel variable. Par moments,
quelques précipitations ou orages locaux.
Températures le matin voisines de 10
degrés, l'après-midi, comprises entre 17
et 24 degrés sur le Plateau. Vents varia-
bles en général faibles.

Valais : ciel variable, en général beau
temps, quelques averses locales en mon-

tagne.
Sud des Alpes en Engadlne : générale-

ment très nuageux ou couvert . Quelques
averses ou orages locaux. Vents du sud
en montagne.

. , , . , . , , , ,- .  
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YVERDON
Collision de voitures

(c) Hier  mat in , vers 8 heures, à la
h a u t e u r  de l ' immeub le  de la rue de
la P la ine  41, une au tomobi le  vaudoise
f a i s a i t  un tourne sur route pour re-
ven i r  en ville. Elle est entrée en col-
l is ion avec une auto lausannoise qui
vena i t  également  en direction de la
vi l l e .  Les deux véhicules ont subi
d ' i m p o r t a n t s  dégâts.

Un kiosque cambriolé
(c) Dans la nu i t  de mercredi à jeudi ,
le k iosque à j o u r n a u x  de Mme Mar-
g u e r i t e  Moschini , s i tué  à la rue des
Philosophes, a été cambriolé. On a
volé pour une  centaine de francs de
cigaret tes , a i n s i  que diverses marchan-
dises. Pla inte  a été déposée, mais le
voleur court toujours.

Occupation militaire
(c) Plusieurs localités du Val-de-Tra-
vers seront occupées m i l i t a i r e m e n t  dès
lundi  prochain et jusqu 'au 2 j u i n .  A
Fleurier, ce sera le grpt. du rgt. d'in-
fa nterie 2, placé sous le commande-
ment  du colonel Michaud , avec un
effectif  de quel que 340 hommes. L'ar-
rivée des soldats sera précédée d'un
cours de cadres pour sous-officiers
qui seront présents dès aujourd'hui
vendredi.

A Môtiers, il y aura 105 officiers,
sous-officiers et soldats. Quant  aux
Verrières, on comptera 200 hommes.
Voilà certes qui va donner  pas mail
d'an ima t ion  à nos villages.

FLEURIER
Assemblée

du Club des patineurs
(c) Le Club des patineurs de Fleurier
a tenu mercredi soir son assemblée gé-
nérale annuelle au Buffet de la gare
sous la présidence de M. Charles Bauss,
lequel a dressé le bilan sportif et posi-
tif de la saison écoulée.

Bien que le caissier ait été absent ,
les comptes, qui. seront détaillés ulté-
rieurement , font apparaître que l'actif
de la société est de 1160 fr. en nombre
rond.

M. Ra.U£s a été réélu à la présidence,
les autres membres du comité soit :
MM. P. Cattin , A. Jacot , D. Grandjean ,
J.-L. Barbezat , M. Leuba , P. Liischer ,
M. HiQtbrandt , R. Leuba , U. Schmutz
et Mlle Stella Jacot , directrice de la
section artistique, ont également été ré-
élus.

MM. Rauss, Cattin et Schmutz seront
les délégués du club à la commission
d'exploitation de la patinoire artifi-
cielle.

Pour la saison prochaine, 11 ne sem-
ble pas que la première équipe du C. P.
Fleurier subira de grandes modifica -
tions par comparaison avec celle qui a
brillamment terminé la saison 1959-
1960.

LES VERRIÈRES

I n  enfant blessé
par un hachp-paille

(sp) Le jeune Paul-François Maire ,
âgé de 13 ans, fi ls  de M. Constant
Maire , de la Vy-Jeannet, sur les Ver-
rière s, a fai t  une chute  dans  la grange.
Son genou droit ayan t  atteint un
hache-paille a été douloureusement
blessé et ouvert.  Le médecin a ordonné
le t r ans fe r t  immédia t  du jeune garçon
à l 'hôpi ta l  de Fleur ier  où son état est
jug é sat isfaisant .

Pénurie d'eau à la montagne
(c) La pluie, on ne l'aime guère !
Elle serait tout de même la bienvenue,
particulièrement à la m o n t a g n e, où
l'eau se fait  rare. Les hab i t an t s  du
Mont-des-Verrières n 'ont pas encore
dû venir se ravitailler au vi l lage : ils
s'aident mutuel lement, les moins  dé-
pourvus pa r t agean t  avec ceux qui ont
épuisé leurs réserves.

Mercredi , la motopompe de la Côte-
aux-Fées a été aimenée aux Baumes,
où l'on a transvasé une citerne de
chacune des villas en faveur  des fer-
mes avoisinantes. La citerne de l'an-
cienne école du Mont , qui  avai t  per-
mis de dépanner le fermier des
Quatre-Cheminées, est vide. Mais à
cette époque de l'année, quelques
bonnes ondées ar rangeront  bientôt la
s i tuat ion.

Un beau résultat
(c) La vente paroissiale des Verrières ,
dont on a souligné ici le beau succès,
a rapporté, bénéfice net, la coquette
somme de 2710 fr . 55. C'est une belle
récompense pour tous les dévouements
qui ont aidé à cette réalisation.

ROVERESSE
Le 16 mai,

In troupe sera nu village
(c) Dès l un d i  lfi mai , Boveresse sera
occupé par la cp. E.M. car. 1, for te
de 80 hommes, of f ic ie rs  et sous-offi-
ciers compris. Les mi l i t a i res  seront
cantonnés au « séchoir » ; la cuis ine
sera ins ta l lée  à la lessiverie commu-
nale , alors que les hommes mange ron t
dans  les deux res tauran t s  du vil lage.

Les frères Jacques
au théâtre de Neuchâtel

Le rideau est tom bé. C'est le 13me
rappel, et les portes du théâtre sont
déjà ouvertes ; mais les applaudisse-
ments crépitent encore et un sourire
demeure sur tous les visages .

« Faut tout ça », ont  chanté  il y a
un ins tan t  les frères Jecques. C'est
vrai, il faut une Jeunesse inaltérable,
un esprit toujours i n v e n t i f , une mise
en scène rigoureuse n 'excluant jamais
une verve qui jaillit de source, des
hommes chansons, drôles et vivantes , et
des chapeaux qui vous t ransforment
un homme, et des voix d'or en même
temps qu 'un talent  de mime, une âme
de comédien en même temps qu 'un
esprit gaulois, « faut tout ça » pour
être les frères Jacques,

Et plus encore . II faut , en l'amusant
sans cesse, transporter le public du
« Buffalo bar » à bord de «la  Marie-
Joseph » , du cirque le ramener à une
séance de spiritisme. Extrême mobi-
l i té  d'un réc i tal dont chaque chanson
forme un tout , né de l ' imag ina t ion  et
ouvert sur elle. Car chaque morceau
est un petit miracle d'atmosphère qui
naî t , s'épanouit et d ispara i t  comme
par enchantement, tan t  est parfai t
l'équilibre entre la voix et l'expres-
sion corporelle.

Caipté, le spectateu r parcourt le mon-
de, en fa i san t  en route d'étonnantes
connaissances : cell e de la violoncel-
liste et de la cantatrice, cell e de la
femme du monde, et bien d'autres . Et
chaque fois il entre totalemen t dans
le jeu pour en ressortir aussitôt ter-
minée la chanson . Car c'est là le mi-
racle de ce récital  : capter l 'imagina-
tion en un ins tant , puis en un tourne-
main  lui f a i re  prendre un autre che-
min , en la laissant toujours dispo-
nible.

F. F.

Au tribunal de police
Le tr ibunal  de police de Neuchâtel

a siégé hier sous la présidence de
M. Bertrand Houriet , assisté de M.
Gaston Sameey, qui remplissait les
fonctions de greffier.

Le rôle de cette audience comportait
quatre affaires, dont l'une est renvoyée
pour comp lément de preuve, et deux
autres jugées par défaut .

C. R. est condamné par défaut à
30 fr. d'amende et aux frais, pou r
avoir circulé sur la voie p u b l i q u e  avec
um compteur k i lomé t r i que endommagé
et sans pot d'échappement.

W. D., qui a passé sur une ligne
continue, se voit inf l iger  une amende
de 15 f r.

Enfin , G. R. a stationné son véhicule
sur un passage de sécurité. De p lus,
il a laissé tourner le moteu r de sa
voiture sans raison. Il payera, pour
ces deux infract ions, 20 fr. d'amende
et 6 fr. de frais.

Auto contre moto
Hier à 16 heures, une collision s'est

produite au bas du Mail , entre urne
voiture conduite par M. H. Decker et
unie motocyclette. Venant des Saars en
direction du centre de la vi l le , le moto-
cycliste, M. Alfred Barbezat , a vu sa
route  coupée par la voiture venant  de
la Maladiére. Le motocycliste a été
transporté  par l'a m b u l a n c e  de la police
à l'hôp ital de la Providence, souffrant
d' une  profonde plaie à la joue gauche
et d'une forte commotion.

Apres un «rave  accident
Nous apprenons  que M. Varnor  Elzin-

gre, qui ava i t  été renversé par un
autobus, mercredi à 12 h. 10, souf f re
ef fec t ivement  d'une fracture dm crâne.
Il a repris conscience hier matin.  Son
état semble sat isfaisant .

Exercice de pompiers
Hier à li) h. 05, les p r emie r s  secours

ont passé dans la v i l l e  en t a i s an t  ac-
t i o n n e r  leur sirène. Il ne s'agissa i t  pas
d'uni incendie, mais seulement d'um
départ pour Auvernier, où ils aillaient
à un exercice.

SERRIÈRES
Après un accident

Hier, l'était du jeume Marcel Fru-
tiger , qui avait  été happ é par le tra m,
était  en amél io ra t ion .  Il a été am-
pu té  de la jambe gauche en-dessous
du genou , mais n 'a pas encore cons-
cience de sa blessure. Il paraissai t  cal-
me, après avoir passé une nuit très
agitée.

\ LE MENU DU JOUR |
E Potape minute '.

Pommes de terre au lard
| Chou-fleur en sauce !
t Glace ;
f ... et la manière, de le préparer :
| Pommes de terre au lard. — Cou- ;
[ per . 200 grammes de lard de poi- :
[ trine en petits morceaux , les met- :
| tre quelques minutes à l'eau bouil- I
| lante avec 12 petits oignons éplu- :
} chés. Egoutter. Faire fondre 40 gr.
I de beurre dans une cocotte , ajouter :
l 1 cuillerée de farine et laisser cuire :
ï quelques instants. Mouiller avec :
f  1 Vi verre de bouillon ou d'eau et •
? un verre de cidre , saler, poivrer,
t Incorporer alors 750 grammes de
t pommes de terre coupées en mor-
! ceaux carrés, le lard , les oignons et
| un bouquet garni. Cuire doucement
? dans la cocotte découverte pendant \
X une heure environ.

L'assemblée générale de la Chambre
neuchàteloise du commerce et de l'in-
dustrie s'est tenue hier au Loole ; elle
a eu un caractère e s s e n t i e l l e m e n t
administratif. Dans son a l l o c u t i o n , M.
H. C. Liechti, président , après avoir
fait le touir des questions d'actualité
sur le plan international et national,
a évoqué en ces termes les proposi-
tions du Conseil d'Etat neuchâtelois
relatives à la couverture des dépenses
nouvelles à envisager :

« S'il était intéressant de dresser un
programme des dépenses nouvelles in-
dispensables et d'en fixer un ordre
d'urgence, les mesures fiscales propo-
sées pour pailler à ces dépenses ont
d'emblée soulevé une vive protestation.

Comme on l'a relevé dans la presse
locale , les dépenses du canton attei-
gnaient 22 millions 721 mille francs en
1946 ; elles figurent au budget de 1960
pour 55 millions 465 mille francs, ce
qui représente une augmentation de
150 %. Cette évolution est hors de pro-
portion avec la hausse du coût de la
vie (20 %) eit il est bien penn-is de se
demander si de pareilles dépenses ré-
pondent véritablement aux besoins d'un
canton de 140.000 habitants et s'il ne
serait pas possible d'envisager certai-
nes économies. Il est clair que notre
canton ne doit pas rester en arrière : 11
doit entreprendre les travaux coûteux
nécessités par la pollution des eaux ,
par l'adaptation du réseau routier , etc.
Sur ce point , chacun est d'accord , mais
11 sera plus difficile de réaliser l'una-
nimité quant au choix du système de
couverture financière. »

L'assemblée, approuvant la proposi
tion de son Conseil , a décidé de sou
tenir le compromis relatif à l'assou
plissement du contrôle des loyers qu
sera soumis au peuple suisse le 2!
mai.

Assemblée générale
de la Chambre neuchàteloise
du commerce et de l'industrie
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Aujourd'hui

SOLEIL Lever 04.52
Coucher 19.54

LUNE Lever 22.27
Coucher 07.00

En page 4 : le Carnet du Jour
et les Emissions radiophoniques

du Jeudi 12 mal i960
Pommes de terre le fcllo —.35 1.60
Baves le paquet —.60 —.70
Choux-pommes . . . . la pièce —.70 —.80
Haricots le kilo 2.20 3.40
Pois » 1.90 3.40
Carottes > 1.40 1.90
Carottes le paquet —.50 —.75
Epinards » 1.20 1.30
Poireaux verts . . . .  » — . .90
Laitues > 1.50 1.80
Choux blancs . . . .  » 1.— 1.10
Choux nouveaux . . .  » 1 50 1 60
Céleris » _—  140
Choux-f leurs  » 1.30 l!oo
Fenouils » — ,— 140
Ail 100 g _ . .40
Oignons blancs . . .  le paquet —.50 —.75
Oignons x. — . .80
Concombres . la pièce 1.20 1.50
Asperges (du pays) le kilo 3.— 3.60
Asperges (de France) la ootte 2.50 2.80
Radis » —.40 — .45
pommes . . . .  le kilo — .90 2.60
Poires » — •— 2.20
Oranges » 1.30 1.80
Oeufs du pays . . .  la douz —.— 3.—
Beurre , table le kilo —.— 10.67
Beurre de cuisine . . » — .— 7 60
Promage gras > —.— 6.20
Fromage demi-gras . . » — .— 4.—
Fromage maigre . . .  » —.— 3.—
Miel , pays > —.— 8.—
Viande de bœuf ... > 6.— 8.20
Vache » 5.20 6 80
Veau » 7.50 11 —
Mouton » 5.50 12.—
Chrvoi > — .— 3.50
Porc » 6.50 8.50 !
Lard fumé » — .— 8.50 1
Lard non fumé . . . .  » — .— 7.50 I

Les prix de la viande s'entendent pour
des morceaux courants avec la charge. 1
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MEil l̂'iUALE DU MAItCHB
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L'IMPRIMERIE CENTRALE
et de la

FEUILLE D'A VIS DE NEUCHATEL
se f e r a  un p la i s i r  de vous soumettre

sa nouvel le  col lect ion de
CARTES DE VISITE

Le comité ' de la Société fraternelle
de prévoyance, section de Bôle, a le
regret de faire pairt à sios membres du
décès de

Monsieur David ANKER
membre de la société.

L'enterrement aura lieu à Bôie sa-
medi 14 mal, à 14 heures.

Adieu maman chérie .
Que ton repos soit doux comme

ton cœur fut bon.

Madame Marie Junker-Grenacher, à
Bienne ;

Monsieur et Madame Maurice Grena-
cher-Gutmann, à Saint-Biaise ;

Monsieur  et Madame James Grena-
cher-Clottu, à Saint-Biaise ;

Monsieur et Madame Robert Jumker,
à Bienne ;

Monsieur et Madame James Junker,
à Bienne ;

Monsieur et Madame Claude Vir-
chaux-Grenacher et leurs enfants, à
Saint-Biaise ;

Mademoiselle Edith Grenacher, à Ge-
nève ;

Monsieur Jean-Pierre Grenacher, à
Genève ;

Mademoisell e Jacqueline Grenacher,
à Saint-Biaise ;

Monsieur James Grenacher, à Duis-
burg (Allemagne),

ainsi que les familles parentes et
alliées,

ont le chagrin de faire part du dé-
cès de

Madame

James GRENACHER
née Cécile BALSIGER

leur chère mère, belle-mère, grand-
mère, arrière-grand-mère et parente,
enlevée à leur tendre affection, dans
sa 94me année.

Saint-Biaise, le 10 mai 1960.
(route de Berne 4)

J'ai combattu le bon combat , J'ai
achevé la course . J' ai gardé la foi .

H Tlm. 4 : 7.

L'ensevelissement, sans suite, aura
lieu au cimetière de Saint-Biaise, le
vendred i 13 mai, à 14 heures, où les
honneurs seront rendus.

Culte pour la famille à 13 h. 30.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

1 ¦—, — ,  - ¦ ¦  ¦—

Dieu est amour.

Madame David Anker-Jaquet et son
fils Daniel , à Bôle ;

Monsieur et Madame Gottfried
Anker, à Bôle, leurs enfants et petits-
enfants, à Neuchâtel et Bôle ;

Monsieur et Madame Léon Jaquet, à
Bôle, leurs enfants et petits-enfants,
au Locl e et à Bôle ;

les familles parentes et alliées,
ont le chagrin de faire part du dé-

cès subit de

Monsieur David ANKER
leur cher époux, papa , fils , beau-fils,
frère, beau-frère, oncle, neveu et cou-
sin survenu le 11 mai 1960, dans sa
45me année.

Bôl e, le 11 mai 1960.
L'ensevelissement aura lieu à Bôle,

le samedi 14 mai à 14 heures.
Culte au domicile à 13 h. 30.

Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Le comité de la Société des pépinié-
ristes-viticulteurs neuchâtelois a le
grand regret de faire part du décès de

Monsieur David ANKER
membre de la société, fils de Monsieur
Gottfried Anker et frère de Monsieur
Paul-Henri Anker, tous deux égal ement
membres de la société.

L'ensevelissemenit aura lieu à Bôle
samedi 14 mai, à 14 heu res.

Le comité de la Société de chant
l'« Union chorale » de Bôle a le regret
de faire pairt du décès de

Monsieur Albert ANKER
fils et frère de Messi evns Gottfr ied et
Paul-Henri  Anker, membres honoraire
et actif de la société.

L'enterrement aura lieu le samedi
14 mai , à 14 heu res, à Bôle.

GARE DE NEUCHÂTEL
Superbes f leurs  et couronnes

n. Diirncr Tél. 5 90 01
Magasin Maladiére 20 - Tél. 5 32 30

A la Cos-îbsSlSe de Roses
Pince Pury - Tél. 5 36 07

L'Eternel est mon berger.
PB. 23 :1.

Madame Hermann Hauser, aux Gene-
veys-sur-Coffrane ;

Monsieur et Madame Fernand Hauser
et leurs enfants, Mesdemoiselles Fran-
cine et Nicol e Hauser ;

Madame et Monsieu r Albert Era rd-
Pauli et leurs enfant s, Mesdemoiselles
Claudine et Pierrette Pauli, à la Chaux-
de-Fonds ;

Madame Mari e Rôthlisberger, à Saint-
Imier ;

Madame Rosa Grauwiler et ses en-
fants, à la Chaux-de-Fonds ;

Monsieur Joha n Hauser et ses en-
fants, à Bienne ;

les familles Segessemann, Wenger,
Neuenschwander, parentes et alliées,

ont la grande douleur de faire part
à leurs parent s, amis  et connaissances
du décès de

Monsieur Hermann HAUSER
retraité C.F.F.

leur très cher et regrett é époux , papa,
grand-papa, frère, beau-frère, oncle,
cousin , parent et ami , que Dieu a rap-
pelé à Lui , aujourd'hui mercredi, dan»
sa 77me année, après une courte ma-
ladie.

Les Geneveys-sur-Coffrane, le 11 mal
1960.

(Rue des Prélets)
Quoi qu 'il en soit, lee biens

et la miséricorde m'accompagne-
ront tous les Jours de ma vie,
et mon habitation sera dans la
maison de l'Eternel pour long-
temps. Ps. 23 : 8.

L'incinération, sans suite, aura lieu
samedi 14 mai , à 10 heures, au créma-
toire  de la Chaux-de-Fonds. Culte de
famil le  à 9 h. 10. Départ du domicile
à 9 h. 30.
Cet avis tient Heu de lettre de faire part

Le travail fut sa vie.

Monsieur Edmond Guiohoud, à Mies
(VD) :

Madame et Monsieur Louis Châte-
lain-Pan chaud et leurs enfants, à Neu-
chât e l ;

Madame Jacqueline Panchaud, à Neu-
châtel ;

Monsieur et Madame Jacques Pan-
chaud et leur fils, à Nyon ;

Monsieur Claude Panchaud, à Nyon ;
Monsieur et Madame Willy Panchaud

et leurs enfants, à Morges ;
Madame et Monsieur Max Schneider

et leur fils, à Genève,
ainsi que les familles parentes et

alliées,
ont le profond chagrin de faire part

du décès de leur chère épouse, mère,
belle-mère, gnand-mère, sœur et parente,

Madame Edmond GUICH0UD
née Juliette DUTRUIT

survenu le 12 mal, dans sa 62me année.
Mies (VD), le 12 mai 1960.

n est bon d'atteindre en si-
lence le secours de l'Eternel.

Jércmlo 3 :26.

L'ensevelissement aura lieu samedi
14 mai , à 10 h. 30, au cimetière de
Nyon.

Monsieur et Madame André Blaser
et leurs enfants, à Genève ;

Madame Julie Piaget, à Travers 1
Monsieur et M a d a m e  Emile Goumaz-

Piaget et leurs enfants, à Sédcilles,
ainsi que les familles parentes et

alliées,
ont le grand chagrin de faiire part

du décès de

Madame Germaine PIAGET
leur très chère maman, grand^maman,
fill e, sœur, belle-sœur, tante et parente,
enlevée à l'affection des siens après
une courte maladie, le mercredi 11 mai
1960.

Travers, le 11 mai 1960.
Vous aurez des afflictions dams

le monde, mais prenez bien cou-
rage, J'ai vaincu le monde.

Jean 16 : 38.
L'ensevelissement aura lieu à Tra-

vers, le samedi 14 mai , à 13 heures.
Culte au domicile à 13 heures.
Domicile mortuaire : ru* des Mou-

lins, Travers.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part.

Mais nous, noue sommes ci-
toyens des cleux : et c'est de là
que nous attendons notre Sauveur ,
1» Seigneur Jésus-Christ, qui trans-
formera notre corps misérable pour
le rendre semblable à son carpe
glorifié par le pouvoir qu'il a de
s'assujettir toutes choses.

Phll. 3 : 20-21.

Madame et Monsieur Charles Rollier-
Stauffer, à Serrières, leurs enfants  ;

Madame et Monsieur Maurice Baum-
gartner-Rollder, à Villeret , et leurs pe-
tits-enfants, Anne-Françoise et Marie-
Claude ;

Monsieur et Madame Numa Stauffer-
Habegger et leurs enfants, Charles-
André et Jean-Hubert, à Serrières ;

Madame veuve Alfred Lôffel-Stauf-
fer et ses enfants, René, Werner, Erna,
Maurice et Erica, à la Fraye, sur Li-
gnières,

ainsi que les familles parentes et
alliées,

ont la profonde douleur de faire part
du décès de leur très chère et regrettée
maman, belle-maman, grand-maman,
arrière-grand-maman, sœur, belle-soeur,
tante, cousine et parente,

Madame

veuve Alexandre STAUFFER
née Rosalie CHRISTEN

que Dieu a enlevée à leur tendre affec-
tion , aujourd'hui 12 mai , dans sa
81 me année, après quelques mois de
maladie supportée avec courage et ré-
signation.

Serrières, le 12 mai 1960.
(Perrière 36)

Le soir étant venu, Jésus diit 1
« Passons sur l'autre rive ».

Marc 4 : 35.
L'ensevelissement aura lieu samedi

14 mai, à Lignières.

Culte au temple à 15 heures.

Culte pour la famille au domicile
mortuaire à 13 h. 45.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part.

Bientôt la troupe an village
(c) Dès lundi prochain , la Cp. ld. de
fusiliers 4/III , s'installera dans notre
village. Elle y séjournera jusqu'au
jeudi 2 juin.  L'effectif de la cp. com-
prend environ cent cinquante nommes
et vingt-cinq chevaux.

BUTTES
L'état de M. Fahrni s'améliore
(c) M. Fahrni , qui se trouve à l'hô-
pital de Pont arlier, semble se remet-
tre lentement de son accident. Il a
repris connaissance et l'on ne signale
pas d'aggravation.

SAINT-SULPICE
(c) Mme Emma Leuba, domiciliée à
la rue de l'Indépendance, mais en
séjour à l'asile des vieillards, a fait
une chute en voulant s'asseoir sur un
banc qui bascula. Elle a été transpor-
tée à l'hôpital d'Yverdon souffrant
d'une fracture au col du fémur droit.

Chute d'une octogénaire


